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«  Je  jure  d'observer  la  constitution  et  les 
«  lois  du  peuple  belge  ,  de  maintenir 
<  l'indépendance  nationale  ET  l'intégrité 
t  DU  territoire.  » 


(Art.  80  d£  la  Constitution.) 


1831. 


(<1     Jiiill«t    ISSi.  —  Inauguration  du  Koi.) 


Messieurs, 


L'acte  solennel  qui  vient  de  s'accomplir  achève  l'édifice  socîial 
commencé  par  le  patriotisme  de  la  Nation  et  de  ses  Représentants. 
J^Etat  est  définitivement  constitué  sous  les  formes  prescrites  par  lu 
Constitution  même. 

Cette  Constitution  émane  entièrement  de  vous ,  et  cette 
circonstance,  due  à  la  position  où  s'est  trouvé  le  pays,  me  paraît 
heureuse.  Elle  a  éloigné  des  collisions  qui  pouvaient  s'élever  entre 
divers  pouvoirs  et  altérer  l'harmonie  qui  doit  régner  parmi  eux. 


IJiAUGURATION    DU    ROI. 


La  promptitude  avec  laquelle  je  me  suis  rendu  sur  le  sol  belge  a 
du  vous  convaincre  que,  fidèle  à  ma  parole,  je  n'ai  attendu,  pour 
venir  au  milieu  de  vous,  que  de  voir  écarter  par  vous-mêmes  les 
obstacles  qui  s'opposeraient  à  mon  avènement  au  trône. 

Les  considérations  diverses  exposées  dans  l'importante 
discussion  qui  a  amené  ce  résultat  feront  l'objet  de  ma  plus  vive 
sollicitude. 

J'ai  reçu ,  dès  mon  entrée  sur  le  sol  belge ,  les  témoignages 
d'une  touchante  bienveillance;  j'en  suis  encore  aussi  ému  que 
reconnaissant. 

• 

A  l'aspect  de  ces  populations,  ratifiant  par  leurs  acclamations 
l'acte  de  la  représentation  nationale,  j'ai  pu  me  convaincre  que 
j'étais  appelé  par  le  vœu  du  pays,  et  j'ai  compris  tout  ce  qu'un 
tel  accueil  m'impose  de  devoirs. 

Belge  par  votre  adoption ,  je  me  ferai  aussi  une  loi  de  l'être 
toujours  par  ma  politique. 

J'ai  été  également  accueilli  avec  une  extrême  bienveillance  dans 
la  partie  du  territoire  français  que  j'ai  traversée;  et  j'ai  cru 
voir  dans  ces  démonstrations,  auxquelles  j'attache  un  haut  prix,  le 
présage  heureux  des  relations  de  confiance  et  d'amitié  qui  doivent 
exister  entre  les  deux  pays.  Le  résultat  de  toute  commotion 
politique  est  de  froisser  momentanément  les  intérêts  matériels. 
Je  comprends  trop  bien  leur  importance  pour  ne  pas  m'attacher 
immédiatement  à  concourir,  par  la  plus  active  sollicitude,  à  relever 
le  commerce  et  l'industrie,  ces  principes  vivifiants  de  la  prospérité 
nationale.  Les  relations  que  j'ai  formées  dans  les  pays  qui  nous 
avoisinent  seconderont ,  je  l'espère ,  les  efforts  auxquels  je  vais 
incessamment  me  livrer  pour  atteindre  ce  but  ;  mais  j'aime  à  croire 
que  le  peuple  belge,  si  remarquable  à  la  fois  par  son  sens  droit  et 
par  sa  résignation ,  tiendra  compte  au  gouvernement  des  difficultés 
d'une  position  qui  se  lie  à  l'état  de  malaise  dont  l'Europe  presque 
tout  entière  est  frappée. 
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Je  veux  m'environner  de  toutes  les  lumières  ,  provoquer 
toutes  les  vues  d'amélioration,  et  c'est  sur  les  lieux  mêmes,  ainsi 
que  j'ai  déjà  commencé  à  le  faire ,  que  je  me  propose  de  recueillir 
les  notions  les  plus  propres  à  éclairer  sous  ce  rapport  la  marche  du 
gouvernement. 

Messieurs,  je  n'ai  accepté  la  couronne  que  vous  m'avez  offerte 
qu'en  vue  de  remplir  une  tâche  aussi  noble  qu'utile,  celle  d'être 
appelé  à  consolider  les  institutions  d'un  peuple  généreux  et  de 
maintenir  son  indépendance.  Mon  cœur  ne  connaît  d'autre  ambition 
que  celle  de  vous  voir  heureux. 


I83M832. 


séance  du  8  septembre  i^Sfl. 


Messieurs, 


Je  suis  heureux  de  me  trouver,  pour  la  seconde  fois,  au  milieu 
des  représentants  de  la  Nation. 

Les  preuves  d'amour  et  de  dévouement  que  le  peuple  belge  n'a 
cessé  de  me  donner,  depuis  le  jour  où  j'ai  mis  le  pied  sur  le  sol  de 
ma  patrie  adoptive,  ont  pénétré  mon  cœur  du  sentiment  d'une  vive 
reconnaissance.  Cet  élan  spontané  de  tout  un  peuple,  en  m'inspirant 
un  bien  légitime  orgueil,  m'a  fait  comprendre  toute  l'étendue  des 

2 


10         DISCOURS  d'ouverture  des  sessions  législatives. 


devoirs  qui  me  sont  imposés.  Je  ne  me  dissimule  aucune  des 
nombreuses  difficultés  de  ma  position  ;  mais,  aidé  de  vos  lumières 
et  de  votre  expérience,  je  saurai  les  surmonter. 

Lorsque  les  principes  posés  dans  la  Constitution  que  j'ai  juré 
d'observer  auront  reçu,  par  les  projets  de  loi  qui  seront  soumis 
à  vos  délibérations,  le  développement  qu'ils  attendent  encore,  le 
Belge  jouira  d'une  plus  grande  somme  de  liberté  qu'aucun  autre 
peuple  de  l'Europe. 

La  crise  que  le  pays  a  dû  traverser  pour  arriver  à  sa  régénération 
politique,  a  momentanément  froissé  une  partie  de  ses  intérêts 
matériels.  C'est  à  satisfaire  ces  intérêts,  en  encourageant  l'industrie 
et  en  procurant  de  nouveaux  débouchés  au  commerce,  que  devront 
tendre  désormais  nos  eil'orts  réunis. 

Les  rapports  déjà  si  heureusement  établis  avec  la  France  et 
l'Angleterre,  et  qui  bientôt,  je  l'espère,  s'étendront  aux  autres 
Puissances,  faciliteront  l'accomplissement  de  cette  tache. 

Des  négociations  viennent  d'être  ouvertes  pour  amener  un 
arrangement  définitif  de  nos  différends  avec  la  Hollande.  L'honneur, 
les  intérêts  du  peuple  belge  y  seront  défendus  avec  persévérance 
et  dignité.  Comme  vous.  Messieurs,  comme  la  Nation  entière^ 
j'attends  avec  confiance  l'issue  de  ces  négociations  dont  le  résultat 
vous  sera  soumis. 

La  neutralité  de  la  Belgique,  garantie  par  les  cinq  Puissances, 
a  fait  concevoir  la  possibilité  d'apporter  des  modifications  dans 
son  système  défensif.  Cette  possibilité,  admise  en  principe  par  les 
Puissances  qui  ont  pris  part  à  l'érection  des  forteresses  de  481o, 
sera,  je  n'en  doute  point,  reconnue  par  la  Nation.  Des  négociations 
auront  lieu  pour  régler  l'exécution  des  mesures  qui  se  rattachent 
à  la  démolition  de  quelques-unes  de  ces  places.  Heureuse  de 
pouvoir  resserrer  encore  les  liens  qui  unissent  les  deux  peuples, 
la  Belgique  donnera,  en  cette  occasion,  une  preuve  de  sa 
reconnaissance  envers  la  France;  l'Europe,  un  gage  éclatant  de  sa 
juste  confiance  dans  la  loyauté  du  roi  des  Français. 
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Les  services  éminenfs  rendus  par  la  France  nous  reportent 
involontairement  vers  un  événement  récent,  dont,  je  dois  le  dire, 
on  s'est  trop  exagéré  les  conséquences.  La  Belgique,  confiante  à 
l'excès  dans  les  engagements  contractés  par  la  Hollande  envers  les 
cinq  Puissances,  et  qu'elle-même  avait  souscrits,  s'est  vue 
tout  à  coup  surprise  par  une  armée  dont  les  forces  excédaient  de 
beaucoup  celles  qu'elle  avait  à  leur  opposer. 

Dans  ces  pénibles  circonstances,  le  secours  de  Puissances  amies 
devenait  urgent,  indispensable.  Vous  savez  avec  quel  généreux 
empressertient  il  nous  a  été  accordé. 

Si  le  courage  individuel,  si  la  bravoure  qu'on  n'a  jamais  contestée 
au  soldat  belge,  avaient  pu  suppléer  ad  défaut  d'organisation  et 
d'ensemble  qui  s'est  fait  sentir  dans  notre  jeune  armée,  nul  doute 
(et  vous  en  croirez  mon  témoignage),  nul  doute  quenous  n'eussions 
victorieusement  repoussé  une  agression  déloyale  et  contraire  à  tous 
les  principes  du  droit  des  gens.  La  Nation  n'en  sentira  que  plus 
vivement  l'impérieuse  nécessité  des  réformes  déjà  commencées,  et 
qui  se  poursuivent  avec  une  activité  dont  les  résultats  ne  se  feront 
point  attendre.  Dans  peu  de  jours,  la  Belgique  aura  une  armée, 
qui,  s'il  le  fallait  de  nouveau,  ralliée  autour  de  son  Boi,.  saurait 
défendre  avec  honneur,  avec  succès,  l'indépendance  et  les  droits 
de  la  patrie. 

Des  projets  de  loi  vous  seront  présentés  durant  cette  session, 
pour  donner  au  Gouvernement  sa  part  légitime  d'influence  dans  la 
composition  des  cadres  de  l'armée,  rendre  la  confiance  au  soldat, 
et  assurer  une  juste  récompense  à  ceux  qui  se  seront  signalés  au 
jour  du  danger. 

Messieurs,  j'appellerai  votre  sollicitude  toute  particulière  sur 
l'état  de  nos  iinances.  Je  sais  les  soins  que  réclame  cette  partie  si 
essentielle  du  service  public;.  La  pensée  dominante  de  mon 
Gouvernement  sera  toujours  d  introduire  successivement  dans  les 
dépenses  publiques  les  économies  si  hautement  sollicitées  par 
l'état  de  la  société,  et  à  l'aide  desquelles  il  sera  permis  d  alléger 
peu  à  peu  les  charges  qui  pèsent  sur  le  peuple. 
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Aujourd'hui  néanmoins  des  sacrifices  sont  encore  nécessaires, 
d'une  part  pour  couvrir  les  frais  de  la  réorganisation  de  l'armée, 
et  de  l'autre  pour  compenser  une  diminution  dans  les  recettes  que 
les  circonstances  où  nous  nous  trouvons  temporairement  placés 
font  entrevoir  comme  inévitable.  La  Nation  a  prouvé  qu'elle  ne 
reculait  point  devant  les  sacrifices  qui  lui  étaient  commandés  par 
l'honneur  et  l'intérêt  du  pays.  Elle  saura  supporter  encore  ceux 
dont  le  Gouvernement  aura  justifié  la  nécessité. 

La  confiance  avec  laquelle  la  Nation  tout  entière  est  venue  jusqu'ici 
au-devant  de  son  Roi  me  donne  le  droit  de  compter  sur  le  concours 
de  ses  représentants  pour  toutes  les  mesures  qui  peuvent 
contribuer  au  bien-être  du  pays.  Mes  espérances  ne  seront  point 
déçues.  La  Belgique  nous  verra,  animés  d'une  même  pensée, 
travailler  de  concert  au  bonheur  et  à  la  gloire  de  cette  patrie 
devenue  la  mienne,  de  cette  patrie  à  laquelle  je  ne  cesserai  de  vouer 
toute  ma  sollicitude,  comme  je  lui  ai  voué  déjà  mes  plus  chères 
all'ections. 


1852-1853. 


fiiéancc  du  13  novembre   1S39. 


Messieurs  , 


Les  quatre  mois  qui  se  sont  écoulés  depuis  la  clôture  de  la 
dernière  session,  ont  vu  s'accomplir  des  faits  importants  pour 
l'avenir  du  pays. 

La  Belgique  a  été  successivement  reconnue  par  les  Puissances 
de  l'Europe,  et  le  pavillon  national  admis  dans  la  plupart  des 
ports  étrangers. 

Mon  union  avec  la  (ille  aînée  du  roi  des  Français ,  en  resserrant 
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nos  liens  avec  un  peuple  généreux,  est  devenue  pour  moi  une 
nouvelle  occasion  de  recevoir,  de  la  plupart  des  cours  de  l'Europe, 
des  témoignages  d'amilié  et  des  vœux  pour  l'airermissement  et  le 
bien-être  du  nouvel  État  Belge. 

Après  de  longs  délais ,  moins  nuisibles  cependant  qu'on  ne 
devait  le  craindre  aux  intérêts  du  pays,  le  moment  est  enfin 
arrivé  où  j'ai  pu  répondre  aux  vœux  des  Chambres  et  de  la 
Nation ,  en  amenant  les  Puissances  garantes  du  traité  du  45 
novembre ,  à  en  assurer  l'exécution.  Les  Puissances  avaient 
acquis  la  certitude  qu'en  s'abstenant  plus  longtemps  de  recourir 
à  des  moyens  coercitifs,  elles  plaçaient  la  Belgique  dans 
l'imminente  nécessité  de  se  faire  justice  à  elle-même  ;  elles  n'ont 
pas  voulu  courir  cette  chance  de  guerre  générale.  Liées  par 
une  convention  formelle,  deux  d'entre  elles  se  sont  engagées  à 
commencer  l'exécution  du  traité  par  l'évacuation  immédiate  de 
notre  territoire.  Les  flottes  de  France  et  d'Angleterre  réunies 
enchaînent  le  commerce  de  la  Hollande ,  et  si  ces  moyens  de 
coercition  ne  suffisent  pas,  dans  deux  jours  une  armée  française 
viendra,  sans  troubler  la  paix  de  l'Europe,  prouver  que  les 
garanties  données  n'étaient  pas  de  vaines  paroles. 

Tels  sont,  Messieurs,  les  fruits  de  la  politique  soutenue 
jusqu'ici  par  le  Gouvernement  :  c'est  avec  confiance  que  je  ferai 
soumettre  à  votre  examen  les  négociations  qui  ont  amené  ce 
résultat. 

La  solution  des  principales  difficultés  qui  entravaient  la 
marche  du  Gouvernement ,  lui  permettra.  Messieurs,  de  s'occuper 
plus  exclusivement  des  améliorations  administratives  et  financières 
que  réclame  l'intérêt  du  pays. 

Déjà  l'organisation  du  pouvoir  judiciaire  est  venue  compléter 
la  constitution  politique  de  l'Etat,  et  asseoir  sur  des  bases 
définitives  l'indépendance  des  magistrats. 

En  même  temps  que  les  budgets  de  l'année  1855  vous  seront 
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présentés,    vous    aurez   sous    les   yeux    les   comptes    de   1830 
et  de  1851 . 

La  seconde  partie  de  l'emprunt  que  vous  avez  autorisé  a 
été  contractée  à  un  taux  avantageux,  eu  égard  aux  circonstances. 
Ces  circonstances ,  communes  à  presque  toutes  les  contrées  de 
l'Europe ,  ont  entraîné  pour  la  Belgique  un  surcroit  de  dépenses 
qui  devra  être  couvert  par  un  surcroit  de  charges.  Le  pays  saura 
se  résigner  à  des  sacrifices  nécessaires,  en  jetant  les  yeux  autour 
de  lui  et  en  se  rappelant  qu'à  aucune  époque  il  n'a ,  malgré 
la  gravité  des  événements ,  vécu  sous  un  régime  d'impôts  aussi 
modéré  et  aussi  doux. 

Si  l'exécution  du  traité  par  les  Puissances  doit  empêcher 
notre  jeune  et  belle  armée  de  signaler  sa  valeur,  son  dévouement 
m'est  garant  que,  dans  le  cours  des  événements  qui  se  préparent, 
la  violation  du  territoire  par  l'ennemi  ou  tout  autre  acte 
d'agression  contre  la   Belgique ,  n'aurait  pas  lieu   impunément. 

Les  intérêts  de  cette  armée  sont  l'objet  de  ma  vive  sollicitude. 
Il  est  ditïicile  encore  de  fixer  l'époque  d'un  désarmement  devenu 
plus  probable  aujourd'hui.  Un  projet  de  loi  sur  l'organisation 
de  l'armée ,  en  temps  de  paix ,  vous  sera  toutefois  présenté. 
L'avancement,  les  pensions,  deviendront  aussi  l'objet  de  lois 
particulières. 

L'administration  provinciale  et  communale  est  restée  dans  un 
provisoire  qui  affaiblit  les  ressorts  de  l'État,  et  prive  les  localités 
de  plusieurs  de  leurs  avantages  et  de  leurs  droits.  Ce  sera  un  des 
objets  les  plus  importants  de  vos  délibérations.  Si  la  durée  de  la 
session  le  permet,  j'appellerai  aussi,  cette  année,  votre  attention 
sur  l'enseignement  public. 

Des  imperfections  ont  été  remarquées  dans  les  lois  sur  la  garde 
civique  et  la  milice.  Les  améliorations  indiquées  par  l'expérience 
vous  seront  proposées.  Quelques  parties  de  notre  législation  pénale 
seront  également  soumises  à  une  révision  qui  les  mette  en  harmonie 
avec  les  institutions  et  la  moralité  du  pays. 
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La  situation  générale  du  royaume  continue  à  être  satisfaisante. 
L'événement  a  prouvé  que  les  craintes  conçues  sur  l'avenir  du 
commerce  et  de  l'industrie  étaient  exagérées.  Je  suis  heureux  de 
pouvoir  vous  apprendre  que  les  revenus  de  TÉtat,  pour  Tannée 
courante,  ont  dépassé  toutes  les  prévisions.  De  nouvelles 
communications  ont  été  ouvertes  à  l'intérieur.  D'autres  sont 
préparées,  et  je  m'occupe  sans  relâche  du  soin  d'ouvrir  des 
débouchés  et  d'étendre  nos  relations  commerciales  à  l'étranger. 

Le  fléau  qui  a  dépeuplé  d'autres  contrées  a  exercé  beaucoup 
moins  de  ravages  parmi  nous;  la  prévoyance  administrative  peut, 
en  partie,  s'applaudir  de  ce  résultat. 

Nous  touchons  à  un  grand  événement ,  Messieurs. 

L'affranchissement  du  territoire  doit  contribuer  à  affermir  la 
confiance  publique.  Mais  vous  vous  souviendrez  avec  douleur  que 
la  Belgique  tout  entière  n'a  pas  été  adoptée  par  l'Europe.  Lorsque 
le  jour  de  la  séparation  sera  venu ,  nous  ne  méconnaîtrons  point 
les  services  rendus  par  les  populations  qui  se  sont  avec  tant  de 
dévouement  associées  à  notre  cause.  Elle  n'ont  pas  cessé  d'occuper 
ma  pensée  ;  elles  méritent  de  fixer  celle  de  la  Nation.  Je  compte, 
Messieurs,  que  l'harmonie  ne  cessera  de  régner  entre  les  grands 
pouvoirs  de  l'État,  et  que  la  Patrie  continuera  de  trouver  sa  force 
dans  l'union  de  tous  ses  enfants. 


1853. 


SESSION   EXTRAORDINAIRE 


Séance  du  9  juin  t§33. 


Messieurs, 


Des  événements,  qui  ne  sont  pas  sans  une  grande  importance 
pour  la  Belgique,  se  sont  accomplis  depuis  l'ouverture  de  la 
session  de  1833. 

La  France  et  la  Grande-Bretagne,  en  exécution  de  leurs 
engagements,  nous  ont  mis  en  possession  de  la  forteresse  qui  menaçait 
une  de  nos  plus  opulentes  cités.  Une  convention,  conclue  par  ces 
mêmes  Puissances,  procure  à  la  Belgique  la  plupart  des  avantages 
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matériels  attachés  au  traité  du  15  novembre,  sans  lui  enlever 
encore  les  parties  de  territoire,  dont  la  séparation  sera  toujours 
pour  nous  le  plus  dur  des  sacrifices. 

Le  traité  du  15  novembre  est  resté  intact.  Je  veillerai  à  ce  que, 
dans  l'arrangement  définitif  avec  la  Hollande,  il  ne  soit  porté 
aucune  atteinte  aux  droits  qui  nous  sont  acquis. 

Un  désarmement  partiel  va  devenir  possible  ;  il  sera  exécuté  de 
manière  à  diminuer  les  charges  du  trésor,  sans  affaiblir  l'organisation 
de  l'armée,  et  en  maintenant  l'intégrité  de  ses  cadres. 

Nous  nous  rapprocherons  ainsi  de  l'état  de  paix,  autant  que  la 
prudence  politique  peut  le  permettre. 

J'ai  la  satisfaction  de  vous  annoncer.  Messieurs,  que,  dans  les 
circonstances  où  nous  nous  trouvons  placés,  il  ne  sera  pas  nécessaire 
d'imposer  des  charges  nouvelles.  Les  ressources  votées  par  les 
Chambres  suffiront  pour  faire  face  aux  dépenses  de  l'année.  Les 
recettes  ordinaires  présenteront  même  un  excédant  considérable, 
si,  comme  tout  le  fait  espérer,  les  huit  derniers  mois  de  l'exercice 
répondent  aux  quatre  premiers. 

Le  moment  est  venu ,  Messieurs ,  où  le  Gouvernement,  aidé  de 
votre  concours,  pourra  donner  une  attention  soutenue  et  des  soins 
efficaces  aux  améliorations  intérieures  du  pays. 

Au  premier  rang  des  intérêts  qui  doivent  nous  occuper,  se 
placent  ceux  de  notre  industrie  et  de  notre  commerce. 

Les  négociations  entamées  à  cet  égard  avec  la  France  ont 
commencé  sous  d'heureux  auspices  ;  elles  seront  continuées  avec 
persévérance.  Nous  avons  obtenu  des  États-Unis  d'Amérique  les 
stipulations  les  plus  favorables  à  l'une  des  branches  les  plus 
importantes  de  notre  industrie. 

Tout  en  continuant  de  chercher  à  l'extérieur  des  débouchés 
utiles  au  commerce  et  à  l'industrie,  nous  n'avons  pas  perdu  de  vue 
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ceux  qu'ils  réclament  encore  en  beaucoup  de  nos  localités. 
L'administration  a  senti  la  nécessité  de  donner,  sous  ce  rapport, 
aux  travaux  publics  une  impulsion  nouvelle. 

Je  recommande  à  l'attention  et  au  patriotisme  des  Chambres  le 
projet  de  grande  communication  de  la  mer  et  de  l'Escaut  à  la3Ieuse 
et  au  Rhin,  que  réclament  les  besoins  et  les  vœux  du  pays  presque 
tout  entier. 

Outre  les  lois  des  budgets  et  des  comptes,  celles  d'organisation 
provinciale  et  communale  vous  seront  présentées.  Vos  délibérations 
seront  appelées  aussi  sur  la  loi  des  distilleries,  qui  doit  exercer 
une  haute  influence  sur  l'état  de  notre  agriculture,  déjà  si 
florissante. 

Messieurs,  les  éléments  de  prospérité  que  renferme  la  Belgique 
frappent  tous  les  yeux,  comme  ses  institutions  libérales  attestent 
l'état  avancé  de  sa  civilisation.  C'est  aux  pouvoirs  qui  président  à 
ses  destinées  de  faire  fleurir,  par  leurs  communs  efl'orts,  ces 
élémentsde  prospérité,et  ces  institutions  qui,  sagement  développées, 
seront  la  base  la  plus  solide  de  notre  nationalité,  et  nous  promettent 
le  plus  riche  avenir. 


1833-1831 


séance  du   flS   novembre  1933. 


Messieurs, 


Cinq  mois  se  sont  à  peine  écoulés  depuis  l'époque  où  j'ai  ouvert 
la  dernière  session,  et,  bien  que  je  n'aie  à  vous  annoncer  aucun  fait 
important  et  de  nature  à  modifier  notre  situation  extérieure, 
j'éprouvais  le  besoin  de  me  rendre  au  sein  de  cette  assemblée,  où 
je  crois  retrouver  tout  entier  le  peuple  loyal  qui  me  donne  tant  de 
marques  de  confiance  et  d'affection. 

La  naissance  d'un  Prince  royal  est  venue  resserrer  encore  tous 
les  liens  qui  unissent  le  trône  à  la  nationalité  belge. 
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J'aime  à  rappeler  les  sentiments  que  vous  m'avez  exprimés  k 
cette  occasion,  et  les  témoignages  de  sympathie  que  j'ai  recueillis,, 
dans  cette  heureuse  circonstance,  de  toutes  les  parties  du  royaume. 

Après  la  conclusion  de  la  convention  du  21  mai,  des  négociations 
tendant  à  arriver  à  un  traité  définitif  entre  la  Belgique  et  la  Hollande 
ont  été  reprises;  les  obstacles  qui  en  ont  amené  la  suspension  et 
qui  sont,  comme  vous  le  savez  par  des  communications  récentes , 
entièrement  étrangers  à  mon  Gouvernement ,  n'ont  pas  été  levés 
jusqu'à  ce  jour;  nous  restons  à  cet  égard  dans  la  même  situation. 

Je  vois  avec  un  bien  vif  intérêt  l'amélioration  de  notre  état 
intérieur.  Les  espérances  que  j'avais  manifestées  en  ouvrant  la 
session  qui  vient  de  finir,  se  sont  en  grande  partie  réalisées.. Un 
désarmement  partiel  a  été  possible  :  il  s'est  opéré  sans  affaiblir 
l'organisation  de  l'armée,  mais  de  manière  à  rendre  à  l'industrie 
et  à  l'agriculture  un  grand  nombre  de  bras,  dont  elles  éprouvaient 
le  besoin. 

Une  conséquence  non  moins  heureuse  de  cette  mesure  a  été  de 
soulager  sensiblement  le  trésor.  Les  réductions  introduites  dans  le 
budget  du  département  de  la  guerre  pour  1833  seront  dépassées 
encore  dans  les  dépenses  du  même  département  pour  1834, 
toujours  en  maintenant  l'organisation  de  l'armée  dans  la  mesure 
que  commande  la  sûreté  du  pays. 

L'instruction  et  la  discipline  de  nos  troupes  n'ont  cessé  de  faire 
des  progrès,  que  je  me  plais  à  vous  signaler.  L'armée  a  acquis  ainsi 
de  nouveaux  titres  à  ma  sollicitude.  Il  vous  sera  soumis  des  projets 
de  loi  pour  fixer,  sur  des  bases  équitables,  le  sort  des  militaires  de 
tous  grades,  dans  les  diverses  positions  où  ils  peuvent  être  placés. 

Je  recommande  à  votre  attention  le  projet  de  loi  présenté  dans  la 
dernière  session,  sur  la  fixation  des  pensions  militaires  et  sur  les 
droits  à  leur  obtention. 

Le  développement  des  diverses  branches  de  la  richesse  publique 
a  exercé  une  heureuse  influence  sur  les  revenus  de  l'Etat.  Le 
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Gouvernement  se  trouve  en  mesure  de  faire  face  aux  dépenses 
de  1853,  et,  loin  d'avoir  à  demander  en  ce  moment  de  nouveaux 
sacrifices  au  pays  pour  les  services  de  1834,  il  lui  est  passible  de 
diminuer  les  charges  qui  ont  pesé,  cette  année,  sur  la  propriété 
foncière. 

Un  arrangement  avec  la  Banque,  en  sa  qualité  de  caissier  de 
l'ancien  royaume,  a  mis  à  la  disposition  du  gouvernement  des 
sommes  dont  il  a  été  fait  immédiatement  emploi  dans  l'intérêt  du 
trésor,  sous  des  réserves  consenties  par  la  Société  Générale  qui 
témoigne  de  son  désir  d'être  utile  au  pays. 

Il  est  vivement  à  désirer ,  Messieurs,  que  votre  session  actuelle 
puisse  prévenir  le  renouvellement  du  régime  provisoire  en  matière 
de  finances.  Dans  ce  but,  les  budgets  vous  seront  immédiatement 
soumis.  L'examen  récent  des  dépenses  de  l'année  courante 
permettra  aux  Chambres  d'accélérer  la  sanction  des  dépenses  pour 
l'exercice  de  1834.  Leur  patriotisme  et  leurs  lumières  sauront 
toujours  concilier  une  sage  économie  avec  les  conditions  d'une 
bonne  administration. 

Notre  législation  financière  réclame  diverses  modifications.  Elles 
n'ont  pas  été  perdues  de  vue.  Dans  le  travail  auquel  elles  ont  donné 
lieu,  on  a  eu  égard  aux  vœux  et  aux  observations  que  vos  débats 
ont  fait  naître. 

L'administration  intérieure  a  continué  de  marcher  avec  l'ordre 
que  comporte  l'état  provisoire  des  autorités  provinciales  et 
municipales.  L'organisation  définitive  qu'il  vous  est  réservé  de 
donner  à  ces  administrations  particulières,  imprimera  une  nouvelle 
régularité  à  l'administration  générale. 

Le  Gouvernement  s'attache  avec  constance  à  tous  les  travaux 
qui  peuvent  contribuer  à  l'accroissement  de  la  prospérité  publique. 

Un  vaste  projet  de  communications,  déjà  soumis  à  votre  examen, 
et  sur  lequel  les  renseignements  des  principaux  organes  du 
commerce  et  de  l'industrie  ont  jeté  de  vives  lumières,  deviendra 
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bientôt  la  matière  de  vos  délibérations.  Le  pays  doit  en  recueillir 
de  grands  bienfaits,  et  nos  communs  travaux  sur  cet  important 
objet  témoigneront  de  la  sollicitude  des  grands  pouvoirs  de  l'État 
pour  les  intérêts  matériels  du  royaume. 

Les  arts  ont  pris  un  nouvel  essor.  Là  encore  résident  de  précieux 
éléments  de  nationalité.  Nos  annales  attestent  l'éclat  que  les 
artistes  belges  jetèrent  jadis  sur  leur  patrie,  et  la  considération 
dont  ils  la  firent  jouir  à  l'étranger. 

Messieurs,  c'est  pour  la  loyauté  de  sa  conduite  dans  les 
négociations  que  le  Gouvernement  s'est  fait  considérer  à 
l'extérieur.  Nos  droits  n'ont  pas  manqué  d'y  trouver  des  appuis. 
Cette  circonstance,  et  la  sécurité  dont  nous  jouissons  au  dedans, 
doivent  nous  rassurer  sur  l'avenir  de  notre  patrie ,  et  nous  faire 
attendre  avec  confiance  la  fin  de  nos  différends  avec  la  Hollande. 
Je  continuerai  de  veiller  à  ce  que  les  droits  de  la  Belgique  soient 
maintenus  conformément  aux  vrais  intérêts  du  royaume. 

Je  compte,  messieurs,  sur  cette  loyale  et  constante  coopération 
qu'un  Gouvernement  né  de  la  volonté  nationale,  et  qui  eut  toujours 
la  ferme  intention  de  s'appuyer  sur  elle,  doit  attendre  des 
mandataires  du  pays. 


1834-I83S. 


séance  du  il  nofeiubre  19341. 


Messieurs  , 


L'ouverture  de  votre  session  annuelle  est  une  solennité  à 
laquelle  j'aime  à  m'associer.  Je  me  plais  à  me  retrouver  au  milieu 
des  représentants  du  peuple  belge,  et  à  donner  la  première 
impulsion  aux  travaux  qui  doivent  achever  de  consolider  notre  état 
social. 

Nos  rapports  politiques  prennent  chaque  jour  une  nouvelle 
extension.  Mon  Gouvernement  est  reconnu  par  la  plupart  des 
Puissances.  Il  y  a  un  an,  des  relations  officielles  et  réciproques  se 
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sont  ouvertes  avec  les  deux  grandes  Puissances  de  l'Allemagne. 
Vous  apprendrez  avec  satisfaction,  messieurs,  que  les  mêmes 
relations  viennent  de  s'établir  avec  l'Espagne,  le  Portugal  et 
l'empire  du  Brésil. 

Fort  des  engagements  qui  nous  sont  garantis,  il  nous  est  permis 
d'envisager  l'avenir  avec  confiance,  et  de  reporter  tous  nos  soins 
sur  les  améliorations  intérieures. 

L'armée  continue  à  mériter  nos  éloges  ;  l'instruction  qu'elle  a 
acquise  et  l'esprit  qui  l'anime  nous  donnent  la  conviction  qu'elle 
ne  manquerait  pas  à  la  patrie  si  un  appel  était  fait  à  son 
courage. 

La  garde  civique  est  rentrée  dans  ses  foyers  avec  de  justes  titres 
à  la  reconnaissance  du  pays.  Nous  pouvons  compter  sur  son  zèle 
et  sur  son  dévouement. 

Je  vous  ferai  communiquer  des  projets  sur  l'organisation  de 
réserves  de  l'armée  active,  ainsi  que  sur  les  mesures  qui  me 
paraissent  nécessaires  pour  donner  au  pays  une  ligne  défensive 
vers  le  nord.  L'État  trouvera,  dans  une  sage  combinaison  d\e 
ses  moyens  de  défense,  une  des  meilleures  garanties  de  son 
indépendance. 

J'introduirai  dans  les  dépenses  de  l'armée  toutes  les  réductions 
possibles  avec  une  bonne  organisation  et  la  sûreté  de  l'État.  Il  est 
à  désirer  que  des  lois  sur  les  pensions,  sur  l'avancement  et  sur  la 
justice  militaire,  donnent  à  l'armée  la  constitution  définitive  à 
aquelleelle  a   droit. 

Nos  finances  sont  dans  un  état  satisfaisant.  L'ordre  qui  préside 
à  leur  gestion,  nous  permettra,  je  l'espère,  d'entreprendre 
successivement  de  grands  travaux  d'utilité  générale. 

Des  propositions  vous  seront  faites  à  l'eifet  de  modifier 
quelques-unes  de  nos  lois  financières  ;  le  but  de  ces  modifications 
est  de  répartir  l'impôt  d'une  manière  plus  équitable.  Une  loi 
vous  sera    présentée    pour    régler    définitivement  les  comptes 
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de  1850  et  1851.  Ceux  de  1852  et  1855  pourront  même  être 
réglés  provisoirement. 

Une  sévère  économie  dans  les  dépenses  publiques  rendra 
possible  une  nouvelle  diminution  des  centimes  additionnels. 

Vous  vous  êtes  déjà  occupés,  Messieurs,  des  lois  d'organisation 
I)rovinciale  et  communale  ;  le  pays  en  attend  le  vote  définitif  de  la 
session  qui  s'ouvre.  La  loi  sur  l'instruction  publique  et  celle  sur  la 
garde  civique  ne  sont  pas  moins  urgentes. 

La  Belgique  a  toujours  été  hospitalière,  mais  il  ne  faut  pas  que 
cette  hospitalité  puisse  devenir  une  arme  contre  elle-même.  Une 
loi  spéciale  sur  les  étrangers,  qui  vous  sera  incessamment  soumise, 
viendra,  concurremment  avec  la  loi  sur  l'extradition,  fixer,  d'une 
manière  incontestable,  les  droits  et  les  devoirs  du  Gouvernement 
à  leur  égard. 

Les  lois  sur  la  compétence  judiciaire,  sur  les  faillites,  les  sursis, 
les  hypothèques  et  la  procédure  civile,  réclament  des  modifications 
essentielles  qui  pourront  être  livrées  à  vos  méditations. 

Les  intérêts  industriels  et  commerciaux  ont  été  l'objet  de  la 
sollicitude  particulière  du  Gouvernement.  Des  négociations  sont 
ouvertes  avec  la  France,  et  ne  tarderont  pas  à  l'être  avec 
d'autres  pays. 

Nous  arrêterons,  après  de  mûres  délibérations,  les  réformes 
dont  notre  tarif  des  douanes  est  susceptible. 

Un  arrangement  récemment  conclu  avec  l'administration  despostes 
de  la  Grande-Bretagne  a  doublé  les  moyens  de  communication 
entre  ce  pays  et  la  Belgique ,  et  promet  des  résultats  avantageux 
pour  le  commerce. 

L'exécution  du  chemin  de  fer  se  poursuit  avec  une  grande 
activité.  Il  y  a  lieu  jusqu'à  présent  d'espérer  que  les  dépenses 
resteront  au-dessous  des  prévisions  premières. 
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En  même  temps  que  le  commerce  et  l'industrie  prennent  tous 
les  jours  plus  de  développements,  les  sciences  et  les  arts  excitent 
de  nobles  efforts,  et  tout  nous  présage  que  la  Belgique  nouvelle  ne 
sera  pas  infidèle  à  son  antique  renommée. 

Je  suis  heureux  de  voir  régner  dans  le  royaume  l'ordre  le 
plus  parfait.  La  Belgique  sait  apprécier  l'esprit  de  justice  et 
d'impartialité  qui  préside  aux  actes  de  mon  Gouvernement. 

Dans  les  provinces  que  j'ai  récemment  visitées,  j'ai  pu  remarquer 
avec  satisfaction  des  signes  certains  de  prospérité,  et  l'accueil  que 
j'ai  reçu  m'est  un  bien  doux  témoignage  de  l'attachement  du  pays 
à  ses  institutions  et  à  la  dynastie  qu'il  s'est  donnée.  Cet  accueil 
m'est  aussi  un  sûr  garant  du  concours  que  je  dois  attendre  de  la 
représentation  nationale. 


1856-1837. 


ISéaace  du  6  novembre  1S3G. 


Messieurs  , 


Votre  session  s'ouvre  sous  d'heureux  auspices. 

Je  continue  à  entretenir  avec  les  Puissances  des  relations 
d'amitié  et  de  bonne  intelligence. 

Mon  Gouvernement  a  su  maintenir  nos  droits  en  défendant 
avec  persévérance  la  position  acquise  au  pays  et  garantie  par 
les  traités. 
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Les  îois  sur  l'organisation  de  la  commune  et  de  la  province, 
ainsi  que  la  loi  qui  règle  l'enseignement  supérieur,  ont  reçu 
leur  exécution. 

L'élection  des  conseillers  municipaux  et  provinciaux  s'est  faite 
régulièrement.  Nous  sommes  persuadé  qu'ils  répondront  aux 
vœux  de  leurs  commettants  et  à  la  juste  attente  du  pays,  en 
apportant  toujours  dans  leurs  travaux  cet  esprit  de  sagesse, 
de  prudence  et  de  modération  digne  d'un  peuple  qui  sait 
apprécier  les  institutions  qu'il  s'est  données. 

La  réorganisation  des  universités  de  l'État,  la  libre  concurrence 
de  l'enseignement  et  l'institution  impartiale  du  jury  d'examen 
contribueront  à  étendre  de  plus  en  plus  chez  nous  le  domaine  de 
l'intelligence. 

Le  projet  de  loi  sur  les  écoles  primaires  et  moyennes  qui 
vous  est  soumis  complétera  notre  système  d'instruction  publique. 

Le  commerce  et  l'industrie  sont  dans  un  état  prospère. 

Les  efforts  de  mon  Gouvernement  ont  constamment  pour  but 
de  lier  davantage  nos  intérêts  à  ceux  des  autres  nations,  et  de 
donner  ainsi  à  nos  branches  importantes  de  la  richesse  publique 
un  plus  libre  essor  et  de  nouveaux  développements. 

La  loi  sur  les  mines  établira  une  large  concurrence  dans 
l'exploitation  de  nos  houillères. 

Nous  devons  des  actions  de  grâces  à  la  divine  Providence  qui , 
en  répandant  sur  le  pays  les  bienfaits  d'une  récolte  abondante, 
a  comblé  l'espoir  du  cultivateur. 

Les  travaux  du  chemin  de  fer  se  poursuivent  avec  activité.  La 
sollicitude  de  mon  Gouvernement  dans  cette  haute  entreprise , 
s'unit  à  la  pensée  publique  qui  voit  dans  l'exécution  de  ces 
travaux  une  nouvelle  source  de  bien-être  et  de  gloire  nationale. 

L'émulation  qu'a  fait  naître  dans  les  provinces  le  vote  du 
subside  pour  les  routes  ordinaires,  portera  d'heureux  fruits. 
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L'amélioration  et  l'extension  des  voies  navigables  sont  l'objet 
d'une  attention  sérieuse  et  de  soins  assidus. 

Un  projet  de  loi  vous  sera  présenté  contenant  des  dispositions 
propres  à  assurer  l'entretien  des  chemins  vicinaux  et  à  prévenir 
les  usurpations. 

Mon  Gouvernement,  d'accord  avec  les  intentions  que  vous  avez 
plus  d'une  fois  manifestées,  s'est  montré  empressé  d'accorder 
aux  beaux-arts  sa  sollicitude  particulière.  Le  succès  a  justifié  nos 
prévisions.  La  hauteur  à  laquelle  nos  artistes  se  sont  déjà  élevés, 
nous  donne  l'espérance  de  voir  revivre  les  beaux  jours  de 
l'ancienne  école  flamande. 

Les  lettres  et  les  sciences,  encouragées  avec  discernement, 
suivent  le  mouvement  des  arts. 

Les  budgets  pour  l'exercice  de  l'année  1837  vous  seront 
immédiatement  présentés.  J'ai  la  satisfaction  de  vous  annoncer 
qu'une  forte  réduction  de  la  dette  flottante  vous  sera  proposée. 

Bien  que  l'accise  sur  les  sucres  ne  profite  pour  ainsi  dire  plus 
au  trésor,  les  impôts,  tels  qu'ils  subsistent,  suffiront  aux  besoins 
de  l'État. 

Ce  résultat,  Messieurs,  atteste  la  prospérité  de  nos  finances. 
Vous  ne  perdrez  pas  de  vue  que  la  charge  de  l'emprunt 
contracté  pour  la  continuation  des  chemins  de  fer  et  l'extension 
des  routes  ordinaires,  pèse  déjà  en  entier  sur  le  trésor,  sans  que 
celui-ci  jouisse  encore  de  tous  les  bénéfices  que  l'emploi  des 
fonds  de  cette  levée  produira  plus  tard.  La  réalisation  de  cet 
emprunt  a  eu  lieu  à  un  cours  avantageux,  le  mode  employé  pour 
son  émission  a  consolidé  le  crédit  national ,  en  manifestant  aux 
yeux  de  l'Europe  les  ressources  dont  la  Belgique  peut  disposer 
et  la  confiance  qu'elle  inspire. 

La  perception  des  impôts  en  général  et  particulièrement  celle  de 
la  contribution  foncière,  répartie  aujourd'hui  dans  des  proportions 
plus  équitables,  s'opère  avec  la  plus  grande  régularité. 


33  DISCOURS   D  OUVERTURE    DES   SESSIONS    LEGISLATIVES. 

W  Nous  avons  l'espoir  fondé  que  la  paix  ne  sera  pas  troublée. 
Cependant  la  prudence  nous  fait  un  devoir  de  ne  pas  oublier  que 
l'armée  d'un  Etat  voisin  est  maintenue  sur  nos  frontières  dans 
une  attitude  menaçante.  Aussi  longtemps  que  ces  circonstances 
ne  changent  point,  nous  sommes  contraints  de  conserver  un  état 
militaire  qui  puisse  assurer  la  défense  du  pays. 

Les  réunions  annuelles  dans  les  camps  contribuent  puissamment 
à  l'instruction  et  à  la  bonne  discipline  de  nos  troupes.  Nous 
avons  pu,  à  notre  grande  satisfaction,  nous  convaincre,  par 
une  expérience  récente ,  de  leurs  bons  résultats. 

Nous  avons  la  persuasion  que  vous  voterez  avec  empressement 
les  sommes  jugées  nécessaires  pour  cette  importante  partie  du 
service. 

Il  est  à  désirer  que,  dans  la  présente  session,  les  Chambres 
puissent  voter  les  lois  relatives  à  l'école  et  aux  pensions  militaires. 

Le  pays,  messieurs,  a  suivi  vos  travaux  avec  intérêt.  II  a 
vu  avec  reconnaissance  chaque  résultat  utile.  La  session  qui 
s'ouvre  appelle  de  nouveau  votre  attention  sur  de  graves  et 
importantes  matières.  Nous  n'avons,  j'en  suis  sûr,  qu'une  même 
pensée,  qu'une  seule  ambition,  c'est  la  gloire  et  la  prospérité 
du  pays.  Pour  atteindre  ce  but ,  vous  pouvez  compter  sur 
mes  efforts  constants,  comme  je  compte  sur  votre  coopération 
franche  et  active. 


1838-1830. 


séance  dn    13  novembre  1938. 


Messieurs, 


Les  relations  de  bonne  amitié  que  j'ai  établies  avec  les 
Puissances  continuent  à  subsister.  Des  traités  de  commerce  et  do 
navigation  ont  été  conclus  avec  la  France  et  la  Porte  Ottomane. 
Des  négociations  sont  ouvertes  avec  d'autres  Puissances  dans  le 
même  but  :  nous  en  attendons  également  un  résultat  favorable. 

Nos  différends  avec  la  Hollande  ne  sont  point  encore  arrangés; 
les  droits  et  les  intérêts  du  pays  sont  la  règle  unique  de  ma 
politique;  ils  ont  été  traités  avec  le  soin  qu'exige  leur  importance  ; 
ils  seront  défendus  avec  persévérance  et  courage. 
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Vous  serez  immédiatement  saisis  des  budgets  généraux  de 
l'État  pour  l'exercice  1859.  Les  développements  dont  ils  sont 
accompagnés  vous  en  rendront  l'examen  facile. 

Des  dépenses  extraordinaires  considérables  devront  continuer  à 
grever  le  pays  pour  conserver  nos  forces  militaires  sur  un  pied 
convenable.  Cependant,  3Iessieurs,  il  ne  vous  est  proposé,  pour  le 
moment,  aucune  charge  nouvelle. 

Rien  n'est  changé  dans  la  force  numérique  et  la  position  de 
l'armée  qui  menace  notre  frontière  du  Nord;  l'état  de  notre 
armée  doit  aussi  demeurer  le  même. 

Les  troupes  continuent  à  mériter  par  leur  discipline,  leurs 
progrès  dans  les  manœuvres  et  le  bon  esprit  qui  les  anime ,  notre 
approbation  et  notre  sollicitude.  Les  réunions  annuelles  dans  les 
camps  exercent,  à  cet  égard,  la  plus  salutaire  inlluence. 

Dans  les  garnisons,  l'instruction,  la  santé  et  le  bien-être  du 
soldat  sont  l'objet  de  soins  constants. 

La  dernière  session  a  doté  l'armée  de  deux  lois  impatiemment 
attendues  et  accueillies  avec  empressement.  Celle  qui  concerne  les 
pensions  militaires  a  paru  susceptible  d'une  application  plus 
étendue  ;  un  projet  supplémentaire  sera ,  en  conséquence ,  soumis 
à  vos  délibérations. 

Il  en  sera  de  même  d'une  partie  de  la  nouvelle  législation 
militaire,  dont  la  rédaction  a  été  confiée  à  une  commission  spéciale. 

Mon  gouvernement  a  fait  usage  de  la  loi  du  2o  mai  dernier, 
par  laquelle  il  était  autorisé  à  contracter  l'emprunt  pour  la 
continuation  des  travaux  du  chemin  de  fer.  Cet  emprunt,  conclu 
à  un  taux  favorable,  a  consolidé  le  crédit  national  et  raffermi  la 
confiance  publique. 

La  cherté  des  blés  avait  alarmé  les  consommateurs  ;  mais  les 
renseignements  recueillis  sur  les  produits  de  nos  récoltes  sont  de 
nature  à  dissiper  les  craintes. 
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Des  efforts  multipliés  sont  dirigés  vers  l'amélioration  et 
l'extension  de  l'agriculture ,  du  commerce  et  de  l'industrie  ;  ils 
contribuent  à  répandre  l'aisance  dans  les  diverses  classes  des 
habitants  et  à  cimenter  la  concorde. 

La  culture  des  arts  continue  à  s'étendre.  Les  succès  obtenus 
par  les  artistes  distingués  qui  honorent  la  patrie  les  récompensent 
de  leurs  travaux. 

Les  encouragements  que  vous  avez  votés  pour  la  construction 
des  navires  et  pour  la  pèche  ont  donné  des  développements  à  cette 
branche  importante  de  la  richesse  nationale. 

,  Nos  moyens  de  communication  s'améliorent  et  se  complètent  ; 
les  travaux  publics  de  tout  genre  ont  reçu  une  vive  impulsion; 
partout  les  communes  et  les  provinces  joignent  leurs  efforts  à  ceux 
de  l'Etat. 

Une  grande  partie  de  la  tache  que  le  gouvernement  a  acceptée 
en  vous  proposant  de  décréter  un  système  de  chemins  de  fer,  est 
accomplie;  la  nouvelle  administration  qu'exige  l'exploitation  des 
lignes  livrées  à  la  circulation  est  constituée;  les  études  et  les 
travaux  se  poursuivent  avec  ensemble  et  activité. 

Une  expérience  de  quelques  années  vous  a  servi  à  améliorer 
notablement,  par  une  loi  récente,  l'organisation  du  jury  en  matière 
de  répression. 

J'appelle  votre  attention ,  Messieurs ,  sur  les  projets  de  loi 
destinés  à  régler  la  compétence  judiciaire  et  la  circonscription 
cantonale  :  la  discussion  de  ces  lois  est  d'autant  plus  urgente 
qu'elles  tiennent  en  suspens  l'organisation  définitive  des  tribunaux 
de  paix. 

La  discussion  du  projet  de  loi  sur  le  duel,  déjà  adopté  par  le 
Sénat,  n'est  pas  moins  urgente  :  cette  loi  et  une  nouvelle  loi  sur 
les  injures  et  les  diffamations,  dont  le  projet  vous  sera  présenté 
pendant  la  session  actuelle  ,  produiront ,  je  l'espère  ,  un  effet 
salutaire,  et  préviendront  le  retour  de  fâcheux  excès. 
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L'œuvre  de  l'amclioration  des  prisons  se  poursuit  avec 
persévérance.  Un  projet  de  loi  vous  sera  incessamment  présente 
pour  l'établissement  d'un  pénitencier  spécial  pour  les  jeunes 
délinquants.  Les  institutions  de  bienfaisance  ont  reçu  de  nombreux 
encouragements  :  des  subsides  ont  été  accordés  aux  divers  instituts 
de  sourds-muets  et  d'aveugles,  et,  en  général,  aux  établissements 
destinés  à  soulager  la  véritable  indigence.  Le  régime  des  maisons 
d'aliénés  est  sur  le  point  de  subir  une  réforme  salutaire  ;  les  conseils 
})rovinciaux  se  sont  montrés  animés  des  meilleures  intentions  à 
cet  égard,  et  le  Gouvernement  ne  négligera  aucun  moyen  de 
seconder  les  améliorations  dont  l'urgence  est  si  généralement 
reconnue. 

L'émulation  pour  l'instruction  et  l'éducation   de  la  jeunesse* 
produit  d'heureux  résultats.  La  loi  sur  l'instruction  primaire  et 
moyenne,  des  améliorations  à  la  législation   sur  l'enseignement 
supérieur  qui  vous  seront  proposées,  et  i)lusieurs  autres  projets 
d'une  haute  importance,  vont  être  l'objet  de  vos  travaux. 

L'activité  que  vous  avez  su  imprimer  à  vos  délibérations  rendra 
la  session  dans  laquelle  vous  entrez,  profital)le  au  pays,  en  le  dotant 
des  lois  importantes  qu'il  attend  encore.  C'est  ainsi.  Messieurs, 
que  vous  vous  assurerez  de  nouveau  sa  reconnaisance,  et  que  vous 
répondrez  à  ma  vive  sollicitude  pour  tout  ce  qui  peut  augmenter 
son  bien-être  moral  et  matériel. 


a»'6>'fa 


1840-1841. 


Éséance  du  iO  novembre  1910. 


Messieuiîs, 


,Mes  rapports  avec  les  différentes  Puissances  continuent  à 
être  satisfaisants.  Les  circonstances  qui  sont  venues  menacer 
de  porter  atteinte  à  l'harmonie  existante  entre  les  grands  États 
de  l'Europe  me  font  sentir  plus  vivement  le  prix  de  cette 
bonne  intelligence. 

La  position  de  la  Belgique  a  été  déterminée  par  les  traités, 
et  la  neutralité  perpétuelle  lui  a  été  solennellement  assurée.  Mon 
Gouvernement  n'a  négligé   aucune   occasion  de  faire  connaître 
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l'importance  qu'il  attache  à  cette  garantie.  Partout,  je  le  dis 
avec  satisfaction,  nous  n'avons  rencontré  que  des  sentiments 
de  bienveillance  et  de  respect  pour  le  principe  inscrit  dans  notre 
droit  public. 

La  neutralité,  nous  ne  pouvons  trop  nous  en  convaincre, 
est  la  véritable  base  de  notre  politique;  la  maintenir  sincère, 
loyale  et  forte  doit  être  notre  but  constant. 

Les  négociations  qu'entraîne  l'exécution  du  traité  conclu  avec 
le  royaume  des  Pays-Bas,  se  poursuivent  avec  toute  l'activité 
que  comporte  l'examen  de  questions  nombreuses  et  délicates. 
L'esprit  de  concorde  et  de  rapprochement,  dont  les  deux  États 
ont  eu  naguère  l'occasion  de  se  donner  un  nouveau  témoignage, 
continuera,  je  l'espère,  à  exercer  une  influence  favorable  sur 
les  arrangements  qui  restent  à  conclure. 

Les  bienfaits  d'une  abondante  récolte  commencent  à  être  sentis 
par  la  classe  ouvrière;  ils  serviront  utilement  les  intérêts  de  notre 
industrie,  dont  quelques  branches  appellent  des  soulagements 
que  j'aurai  toujours  à  cœur  de  rechercher. 

Un  nouveau  projet  de  loi  sur  les  céréales  sera  soumis  à  vos 
délibérations. 

Des  traités  de  navigation  et  de  commerce ,  qui  seront  présentés 
à  votre  sanction ,  ont  été  récemment  conclus  avec  les  États-Unis 
d'Amérique ,  avec  la  Grèce ,  avec  la  Porte  Ottomane. 

Des  arrangements  de  navigation  ont  été  également  arrêtés 
avec  le  Saint-Siège,  avec  l'Espagne  et  avec  la  régence  de  Tunis; 
ils  vous  seront  communiqués. 

Des  mesures  vous  seront  proposées  pour  remplacer  des 
ressources  qui  n'étaient  que  temporaires ,  et  pour  établir 
un  parfait  équilibre  entre  les  dépenses  et  les  revenus  de  l'État. 
Votre  concours  sera  aussi  réclamé  pour  introduire  dans 
quelques-unes  de  -nos  lois  financières  les  modifications  dont 
l'expérience  a  fait  reconnaître  la  nécessité. 


RÈGNE  DE  LÉOPOLD  l^\    ROI  DES  BELGES.  59 


Les  travaux  des  ponts  et  chaussées  se  poursuivent  avec 
activité.  L'entreprise  nationale  des  chemins  de  fer  est  l'objet 
de  tous  les  soins  de  mon  gouvernement.  Bientôt  des  sections 
nouvelles  seront  livrées  à  la  circulation,  et  le  temps  n'est  plus 
éloigné  où  les  lignes  belges,  reliées  aux.  lignes  de  l'Allemagne 
et  de  la  France ,  multiplieront  et  faciliteront  nos  rapports  avec 
ces  deux  grandes  contrées. 

Durant  ces  dix  dernières  années,  la  Belgique  a  fait  d'admirables 
efforts  dans  l'intérêt  de  ses  voies  de  communication.  Toutefois, 
les  voies  navigables  n'ont  pris  que  peu  de  part  à  ce  grand 
mouvement.  Sous  ce  rapport,  il  nous  reste  beaucoup  à  faire,  et 
le  Gouvernement  ne  négligera  rien  pour  réaliser  successivement 
les  améliorations  qu'il  a  conçues. 

Si  le  pays  s'est  signalé  par  le  développement  de  ses  intérêts 
matériels,  vous  avez  pu  constater  aussi  ses  progrès  dans  les 
travaux  de  l'intelligence.  Les  beaux-arts  surtout  ont  jeté  de 
l'éclat.  J'appelle  votre  attention  sur  la  nécessité  de  complétei* 
l'organisation  de  l'enseignement  public.  Je  ne  doute  pas  qu'un 
patriotique  esprit  d'union  et  de  conciliation  ne  préside  à  l'examen 
et  à  la  solution  des  questions  qui  s'y  rattachent. 

La  justice  et  l'armée,  ces  deux  puissantes  garanties  d'ordre 
et  de  sécurité,  commandent  aussi  tout  notre  intérêt. 

Introduire  dans  les  lois  civiles  et  criminelles  les  perfectionnements 
dont  l'expérience  signale  l'utilité;  compléter  notre  système 
judiciaire,  en  remplissant  quelques  lacunes  qui  résultent  de  nos 
nouvelles  institutions  politiques,  tel  est  le  but  vers  lequel  se 
porte  l'attention  de  mon  Gouvernement.  La  discipline  judiciaire, 
quelque  parfaite  qu'elle  soit,  réclame,  pour  être  à  l'abri  de 
toute  atteinte,  des  dispositions  dont  la  force  obligatoire  ne 
puisse  être  contestée.  Une  loi  sur  les  conflits  n'est  pas  moins 
utile  pour  régulariser  les  rapports  de  l'ordre  judiciaire  avec  les 
corps  administratifs.  Il  est  temps  d'établir  des  règles  positives 
sur  la  mise  à  la  retraite  des  magistrats  que  leur  grand  âge 
ou  des  infirmités  placent  dans  l'impossibilité  de  remplir  leurs 
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fonctions;  il  est  à  désirer  aussi  que  l'on  puisse  bientôt  s'occuper 
de  l'amélioration  du  sort  de  la  magistrature;  car  il  importe 
que,  en  se  renouvelant,  elle  ne  cesse  d'appeler  dans  son  sein 
des  hommes  distingués  par  la  science  et  par  le  caractère. 

L*armée  se  montre  toujours  digne  de  ma  sollicitude  par  sa 
discipline,  son  instruction  et  son  dévouement  au  pays.  Tout  en 
lui  C(mservant  une  organisation  qui  satisfasse  aux  besoins  présents 
et  qui  serve  de  base  aux  éventualités  de  l'avenir,  j'ai  fait  soumettre 
son  administration  aux  réductions  conciliables  avec  les  droits 
acquis,  les  nécessités  du  service  et  la  sûreté  de  l'État. 

Dans  une  bonne  organisation  militaire  réside  une  des  premières 
garanties  de  notre  indépendance.  Je  vous  recommande  ce  grand 
intérêt  belge;  il  n'en  est  pas  de  plus  sérieux  pour  le  pays. 

Messieurs,  toutes  mes  pensées  ont  pour  objet  la  consolidation 
de  m>tre  nationalité;  mes  actes  tendent  à  la  faire  de  plus  en  plus 
apprécier  à  l'étranger  et  aimer  à  l'intérieur.  Vous  avez  pris  une 
grande  part  à  cette  double  tâche.  Vous  continuerez  à  travailler,  de 
concert  avec  moi ,  au  bonheur  de  la  patrie  et  à  l'accomplissement 
des  devoirs  qu'elle  impose.  Qu'un  vif  sentiment  national  ne  cesse 
de  présider  à  nos  communs  efforts;  c'est  le  plus  sûr  moyen 
de  traverser  heureusement  les  temps  difficiles  et  de  rendre 
bienfaisantes  et  fécondes  les  époques  de  calme  et  de  sécurité. 


J84M842. 


Séance  du  O  novembre   IS'il, 


Messieurs, 


Malgré  de  folles  et  odieuses  menées,  nous  pouvons  nous  féliciter 
des  circonstances  au  milieu  desquelles  s'ouvre  la  session. 

La  bonne  intelligence  est  rétablie  entre  les  grandes  Puissances 
européennes;  l'attitude  de  la  Belgique,  pendant  l'épreuve  difficile 
qu'elle  a  subie,  a  témoigne  de  nouveau  de  ses  sentiments  d'ordre 
et  de  nationalité. 

Mes  rapports  avec   les  cabinets  étrangers  ont  conservé  ce 
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caractère  de  bienveillante  confiance,  qui  assure,  de  plus  en  plus, 
la  position  de  la  Belgique. 

Les  travaux  des  commissions  instituées  à  la  suite  du  traité  de 
paix  ont  reçu  une  nouvelle  impulsion,  et  il  est  permis  d'entrevoir 
le  moment  où  toutes  les  questions  laissées  indécises  trouveront 
simultanément  leur  solution  complète  et  définitive. 

La  deuxième  exposition  de  l'industrie  nationale  est  venue 
attester  de  nouveaux  progrès;  en  présence  de  ces  grands  succès 
de  la  production,  le  besoin  d'étendre  encore  nos  relations 
extérieures  n'a  pu  que  se  faire  sentir  plus  vivement. 

Des  négociations  commerciales  sont  ouvertes  avec  différentes 
Puissances.  Les  unes  ont  amené  des  résultats  qui  vous  seront 
communiqués,  les  autres  se  poursuivent  d'après  les  principes  d'une 
politique  nationale  et  d'une  saine  appréciation  de  nos  intérêts 
matériels. 

La  récolte  des  céréales,  un  instant  menacée,  paraît  être  suffisante, 
«t,  grâce  à  la  divine  Providence,  j'ai  l'espoir  que  des  mesures 
exceptionnelles  ne  seront  point  nécessaires. 

Les  destinées  morales  et  intellectuelles  de  la  Belgique  n'ont 
point  cessé  d'être  l'objet  de  mon  active  sollicitude. 

La  création  d'une  Académie  de  médecine  a  comblé  une  lacune 
signalée  depuis  longtemps. 

Le  Gouvernement  a  contribué  à  donner  une  organisation  plus 
complète  à  l'une  de  nos  plus  anciennes  Académies  de  peinture  et 
de  sculpture. 

Le  concours  universitaire,  décrété  en  vertu  de  la  loi  sur 
l'enseignement  supérieur,  ne  peut  manquer  de  donner  une 
nouvelle  impulsion  aux  hautes  études. 

Le  concours  entre  les  établissements  d'instruction  moyenne  a 
été  maintenu  et  appliqué  sur  une  base  plus  large. 
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Je  me  fais  un  devoir  d'appeler  de  nouveau  votre  attention  sur 
l'instruction  moyenne  et  primaire,  en  réclamant  la  priorité  pour 
cette  dernière;  c'est  une  question  d'ordre  social  digne  de  notre 
intérêt  le  plus  vif. 

Indépendamment  du  rapport  exige  chaque  année  par  la  loi  sur 
l'enseignement  supérieur ,  il  vous  sera  présenté  un  état  détaillé  des 
deux  autres  degrés  d'instruction;  vous  puiserez  dans  ce  travail 
d'utiles  renseignements  pour  vos  débats. 

L'expérience  de  cinq  années  a  révélé  plusieurs  lacunes,  signalé 
quelques  défectuosités  dans  la  loi  communale  :  des  propositions 
tendant  à  entourer  de  garanties  nouvelles  le  système  des  finances 
municipales  sont  préparées  et  vous  seront  immédiatement  présentées. 
Tout  indique  que,  dans  l'organisation  communale  même,  une 
modification  importante  est  devenue  nécessaire. 

La  loi  sur  la  compétence  civile  a  rendu  aux  contestations  d'une 
moindre  importance  l'accès  de  la  justice  plus  facile  et  moins 
dispendieux;  elle  permettra  aux  cours  d'appel  d'accélérer  la 
décision  des  causes  qui  leur  sont  réservées. 

Les  attributions  des  juges  de  paix  se  trouvant  définitivement 
fixées,  la  circonscription  nouvelle  des  cantons  pourra  être  arrêtée  ; 
vous  recevrez  le  complément  des  propositions  dont  vous  êtes  déjà 
saisis. 

Dans  l'ordre  judiciaire  aussi  bien  que  dans  l'administration, 
beaucoup  de  traitements  ne  sont  plus  en  rapport  avec  Timportance 
des  attributions,  ni  avec  les  nécessités  sociales  ;  des  projets  de  loi 
destinés  à  améliorer  la  position  de  la  magistrature  et  de  la  cour 
des  comptes,  ne  tarderont  pas  à  vous  être  présentés. 

Le  régime  des  prisons  continue  à  se  perfectionner.  Les  réformes 
à  introduire  dans  les  établissements  de  bienfaisance  publique  et 
notamment  dans  les  hospices  des  aliénés  ont,  à  leur  tour,  fixé 
l'attention  de  mon  Gouvernement. 

Les  travaux  entrepris,  soit  par  l'Etat,  soit  par  les  provinces  et 
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les  communes,  se  poursuivent  avec  une  véritable  émulation.  Toutes 
les  lignes  du  chemin  de  fer  sont  adjugées,  et  l'époque  n'est  pas 
éloignée  où  ce  grand  monument  sera  achevé. 

Des  mesures  vous  seront  soumises  pour  appeler  le  concours  du 
personnel  de  notre  marine  au  développement  de  nos  relations 
postales  d'outre-mer  et  favoriser  le  mouvement  de  notre  chemin 
de  fer. 

J'espère  que  nos  ressources  nous  permettront  de  reporter  nos 
efforts  sur  l'amélioration  de  nos  voies  de  navigation  et  d'écoulement. 

L'exécution  de  la  loi  sur  les  chemins  vicinaux  n'a  pas  rencontré 
d'obstacles;  le  subside  que  vous  avez  voté  a  exercé  la  plus 
heureuse  influence. 

Nous  avons  eu  moins  d'accidents  à  déplorer  dans  l'exploitation  de 
nos  richesses  minérales.  En  même  temps  que  mon  Gouvernement 
rétablissait  la  discipline  parmi  les  ouvriers,  il  assurait  leur  avenir 
et  celui  de  leurs  familles,  par  l'institution  de  caisses  de  prévoyance 
dont  ia  dernière  vient  d'être  constituée  et  reconnue. 

La  ville  que  la  Constitution  a  proclamée  la  capitale  du  Royaume, 
est,  depuis  plusieurs  années,  dans  une  situation  dont  il  lui  est 
impossible  de  sortir  par  elle^iiême.  Elle  s'est  déterminée  à  des 
sacrifices  qui  doteront  l'Etat  d'établissements  qui  lui  manquent. 
Une  convention  qui  vient  d'être  conclue  à  cet  efl'et,  sera  soumise  à 
votre  approbation. 

Vous  aurez  aussi  une  autre  question  d'équité  nationale  à 
examiner,  en  statuant  sur  les  réparations  des  désastres  de  la  guerre. 

Quelques  revenus  publics,  paralysés  par  les  crises  des  dernières 
années,  ont  repris  leur  progression.  Des  prévisions  que  les 
circonstances  autorisent  et  l'application  des  principes  d'une  sage 
économie  permettent  à  mon  Gouvernement  de  vous  présenter, 
pour  1842,  un  budget  offrant  l'équilibre  entre  les  recettes  et  les 
dépenses,  sans  qu'il  ait  été  nécessaire  de  créer  des  charges 
nouvelles.  Formons  des  vœux  pour  qu'aucun  incident  ne  vienne 
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détruire  ces  espérances  que  les  antécédents  et  la  situation  actuelle 
justifient. 

Les  intérêts  de  l'industrie,  du  commerce,  de  la  navigation  et  du 
Trésor  réclament  impérieusement  la  révision  de  la  loi  sur  les 
sucres.  Cette  révision  vous  sera  proposée,  et  vous  rechercherez  de 
quelle  manière  il  sera  possible  de  satisfaire  à  tous  ces  intérêts,  sans 
créer  une  inégalité  de  condition  entre  les  deux  industries  auxquelles 
la  loi  s'appliquera  désormais. 

Des  propositions  vous  seront  faites  pour  assurer  à  la  pêche 
nationale  toute  la  protection  désirable,  et  pour  garantir,  plus 
efficacement  encore,  le  négoce  intérieur  contre  les  abus  du 
colportage. 

L'une  de  nos  industries  les  plus  anciennes  et  les  plus  nationales, 
l'industrie  linière,  a  été  l'objet  d'une  enquête  ordonnée  par  mon 
Gouvernement  ;  les  travaux  de  la  commission,  terminés  depuis  peu 
de  jours,  vous  seront  communiqués. 

L'armée  continue  à  justifier  ma  confiance  et  celle  du  pays. 
Quelques  modifications  organiques  dans  le  personnel  et  dans  les 
grands  rouages  administratifs  ont  été  opérées;  d'autres  sont  en 
voie  d'exécution  ;  toutes  tendent  à  perfectionner  notre  état  militaire, 
à  simplifier  la  marche  de  l'administration,  à  faciliter  le  contrôle 
et  à  augmenter  le  bien-être  de  l'armée.  Vous  apprendrez  avec 
satisfaction  que  ces  résultats  ont  été  obtenus  sans  dépasser  les 
crédits  que  vous  avez  votés.  Il  vous  reste  à  pourvoir  aux  dépenses 
des  deux  derniers  mois  de  l'année;  le  budget  qui  vous  est  présenté 
pour  1842  est  conçu  dans  les  mêmes  limites,  tout  en  renfermant 
des  propositions  favorables  à  une  classe  nombreuse  d'officiers. 

Il  y  a  dix  années.  Messieurs,  que  j'ai  présidé  à  l'installation  de 
la  première  Législature  belge  succédant  à  ce  Congrès  constituant 
qui  nous  léguait  l'exemple  de  l'union.  C'est  avec  orgueil  que 
nous  pouvons  reporter  nos  regards  sur  cette  période  marquée, 
cependant,  par  tant  de  jours  difficiles.  C'est  en  votre  présence  que 
j?  me  plais  à  féliciter  la  Belgique  des  progrès  qu'elle  a  réalisés» 
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en  restant  fidèle  à  elle-même,  constante  dans  ses  sentiments 
moraux  et  religieux.  Vous  m'aiderez  par  votre  concours  à 
maintenir  le  Gouvernement  du  pays  dans  des  voies  de  modération 
et  d'impartialité.  En  répondant  à  mon  attente,  vous  marquerez 
votre  session  par  d'utiles  et  nombreux  travaux,  et  la  reconnaissance 
publique,  au  milieu  du  calme  et  de  la  prospérité,  sera  notre 
récompense  commune. 


l84M8^i5. 


séance  du  S  novenibre  flS4S, 


Messieurs, 


Je  vous  félicite,  au  nom  du  pays,  de  votre  session  si  longue  et  si 
laborieuse,  close,  il  y  a  peu  de  semaines,  et  pendant  laquelle  vous 
avez  résolu  tant  de  grandes  questions. 

Le  court  intervalle  qui  nous  en  sépare,  a  été  employé  par  mon 
Gouvernement  à  l'exécution  de  quelques-unes  des  lois  que  vous 
aviez  votées,  et  à  la  préparation  des  travaux  que  nous  allons 
aborder. 
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L'emprunt  que  vous  aviez  autorisé  et  dont  la  conclusion  devenait 
urgente,  a  été  contracté  à  un  taux  avantageux  qui  atteste  notre 
crédit. 

La  loi  sur  l'instruction  primaire  a  reçu  de  toutes  parts  un 
accueil  qui  me  rassure  pleinement  sur  son  exécution,  et  qui 
présage  l'heureuse  solution  d'autres  questions  du  même  genre. 

Vous  vous  êtes  empressés  de  répondre  à  l'appel  que  je  faisais 
aux  sympathies  nationales,  en  autorisant  mon  Gouvernement  à 
concourir  avec  les  provinces  et  les  communes  à  perpétuer  le 
souvenir  des  hommes  qui  ont  illustré  le  nom  Belge  ;  l'Exposition 
des  beaux-arts  a  montré  de  nouveau  que  notre  patrie  conserve  le 
rang  qu'elle  a  conquis  depuis  trois  siècles. 

Les  négociations  directes,  ouvertes  depuis  un  an  avec  le  Cabinet 
de  La  Haye,  ont  amené  un  dénoûment  satisfaisant  pour  tous  les 
intérêts  ;  toutes  les  difficultés  qui  se  rattachent  à  la  séparation  des 
deux  pays,  ont  pu  être  simultanément  résolues  ;  ce  traité, 
complément  de  celui  de  Londres,  fera,  sans  doute,  le  premier 
objet  de  vos  délibérations. 

C'est  sans  intermédiaire  ,  guidés  par  un  esprit  mutuel  de 
conciliation,  que  les  deux  États  sont  parvenus  à  se  placer 
définitivement  dans  une  situation  normale;  le  premier  fruit  de  ce 
rapprochement  a  été  la  signature  d'une  convention  de  navigation 
intérieure. 

Ces  résultats,  en  régularisant  nos  rapports  avec  les  Pays-Bas, 
ne  peuvent  qu'influer  favorablement  sur  nos  relations  avec  les 
autres  Puissances  qui  n'ont  cessé  de  nous  donner  des  témoignages 
de  confiance  et  d'amitié. 

Les  négociations  avec  l'Espagne  ont  amené,  comme  premier 
résultat,  une  convention  qui  vous  sera  soumise,  et  qui  rouvre  cet 
antique  marché  à  une  de  nos  principales  industries. 

Tout  en  poursuivant  d'autres  négociations,  il  est  impossible  de 
ne  pas  considérer  certaines  mesures  de  législation  intérieure 
comme  devenues  nécessaires. 
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Plusieurs  produits  qui  forment  la  base  de  nos  exportations, 
sont  soumis,  de  notre  part,  à  des  droits  de  sortie  que  rien  ne 
justifie  plus. 

D'autres  objets  d'importation  étrangère  sont  susceptibles,  sans 
que  notre  commerce  soit  compromis,  d'une  augmentation  de  droits 
d'entrée,  dans  l'intérêt  de  l'industrie  nationale  et  du  trésor 
public. 

Vous  aurez  aussi  à  vous  prononcer  sur  les  conclusions  de  la 
Commission  d'enquête  que  vous  avez  instituée,  il  y  a  deux  ans, 
et  dont  j'ai  suivi  les  travaux  avec  le  plus  vif  intérêt. 

Peut-être,  pour  favoriser  les  exportations  lointaines,  serons-nous 
amenés  à  recourir  à  une  institution  qui  ne  trouve  plus  dans  le 
droit  public  actuel  les  obstacles  qui  existaient  jadis. 

Le  chemin  de  fer  ayant  franchi  les  frontières  de  France,  et 
étant  sur  le  point  d'atteindre  celles  d'Allemagne,  fait  naître  des 
questions  internationales  de  douane,  de  police  et  de  postes,  pour 
la  solution  desquelles  le  Gouvernement  aura  probablement  besoin 
de  pouvoirs  spéciaux. 

La  province  restée  en  dehors  de  ce  grand  système  de 
communication,  a  accueilli  avec  reconnaissance  le  dédommagement 
que  vous  lui  avez  alloué  ;  une  autre  province,  victime  comme  celle-ci 
des  nécessités  diplomatiques,  attend  la  loi  destinée  à  réaliser  un 
des  bienfaits  de  votre  dernière  session. 

Indépendamment  des  projets  dont  vous  êtes  restés  saisis,  vous 
aurez  à  vous  occuper  de  plusieurs  propositions  dont  les  unes  ont 
pour  objet  le  maintien  de  lois  temporaires  sur  le  point  d'expirer, 
et  les  autres,  le  perfectionnement  de  la  législation  et  la  protection 
de  l'enfance  dans  les  manufactures. 

Si  la  session  précédente  se  distingue  par  l'importance  des 
questions  qui  ont  été  débattues,  et  par  plusieurs  actes  d'équité 
nationale,  ces  résolutions,  sans  compromettre  notre  état  financier, 
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exigent  néanmoins  la  création  de  moyens  nouveaux,  propres  à 
mettre  les  recettes  publiques  au  niveau  des  dépenses. 

Diverses  lois  financières  vous  ont  déjà  été  présentées  ;  d*autres 
le  seront  en  même  temps  que  le  budget  des  voies  et  moyens  ;  en 
attendant  que  ces  lois  destinées  à  augmenter  les  revenus,  tout  en 
faisant  droit  à  de  justes  réclamations  contre  plusieurs  vices  de  la 
législation  en  vigueur,  soient  votées  et  appliquées,  des  ressources 
provisoires  pour  1845  ont  paru  indispensables. 

Les  nouvelles  dispositions  législatives  ont  permis  d'introduire 
dans  le  personnel  de  l'armée  des  modifications  avantageuses 
à  son  avenir,  et  ont  amené  un  avancement  légitimement  acquis. 
Ces  mesures  ont  excité  une  noble  émulation,  qui,  jointe  à  la 
discipline,  à  l'instruction  et  au  dévouement  dont  l'armée  fait 
preuve,  continue  à  la  rendre  digne  de  ma  confiance  et  de  votre 
sollicitude.  Reprenez,  Messieurs,  le  cours  de  vos  délibérations 
momentanément  interrompues  ;  au  milieu  de  vous,  je  n'ai  qu'un 
vœu  à  former,  c'est  qu'à  tous  égards,  la  session  nouvelle  ne  soit, 
pour  le  pays  et  pour  moi,  que  la  continuation  de  la  session 
précédente. 


tmÊmm>^à''<mif* 


1845-1844. 


Séance  du  141  neTrmbre  l§4iB. 


Messieurs, 


Je  continue  à  recevoir  des  Cabinets  étrangers  des  marques  de 
confiance  et  d'amitié. 

La  Reine  de  la  Grande-Bretagne  a  donné  récemment  à  la  Belgique 
un  témoignage  de  vive  sympathie  en  venant  visiter  quelques-unes 
de  nos  provinces. 

Heureuses  d'exercer  leur  antique  hospitalité,  nos  populations 
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ont  déployé  un  empressement  plein  de  cordialité  qui  a  permis  à 
mon  Auguste  Nièce  d'apprécier  le  bon  esprit  qui  les  anime. 

Les  questions  territoriales,  financières  et  fluviales,  dont  la 
solution  était  préparée  par  le  traité  du  5  novembre  1842,  ont  été 
réglées  dans  leurs  moindres  détails  par  des  Conventions,  fruit  du 
zèle  et  des  lumières  des  commissions  instituées  par  les  deux 
Gouvernements. 

Nos  rapports  politiques  et  de  bon  voisinage  avec  le  Royaume 
des  Pays-Bas  et  le  Grand-Duché  de  Luxembourg  se  trouvent  ainsi 
établis  sur  des  bases  solides  et  régulières. 

A  la  suite  de  ces  arrangements,  la  Belgique  est  rentrée  en 
possession  de  valeurs  qui  ont  permis  d'accroître  le  domaine  de 
l'État ,  de  réduire  la  dette  flottante  et  d'acquitter  les  charges  qui 
pesaient  encore  sur  diff'érentes  voies  de  navigation. 

Pour  efl'acer  les  dernières  traces  d'un  état  d'hostilité  déjà  loin 
de  nous, et  pour  rendre  à  l'agriculture  des  terres  encore  inondées, 
il  sera  fait  un  nouvel  appel  à  vos  sentiments  d'équité  et  de 
bienveillance. 

Un  grand  fait  est  accompli  :  les  lignes  de  chemins  de  fer, 
décrétées  en  4834  et  1837,  sont  livrées  à  la  circulation  sur  toute 
leur  étendue. 

La  Belgique ,  en  poursuivant  une  entreprise  aussi  considérable , 
avait  apprécié  l'influence  que  cette  œuvre  est  destinée  à  exercer 
sur  nos  relations  commerciales  et  sur  notre  prospérité  intérieure. 
Nous  sommes  en  possession  de  quelques-uns  de  ces  résultats; 
l'avenir  nous  promet  les  autres. 

Mon  Gouvernement  concentrera  désormais  son  attention  sur  les 
bases  du  système  d'exploitation  à  établir ,  au  double  point  de  vue 
de  l'utilité  industrielle  et  des  nécessités  financières. 

Il  vous  reste  à  statuer  sur  les  conclusions  de  la  commission 
d'enquête  commerciale  formée  depuis  trois  ans.  C'est  un  des  objets 
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les  plus  importants  dont  vous  ayez  à  vous  occuper  dans  cette 
session  :  il  emprunte  un  nouveau  caractère  d'urgence  aux  décisions 
que  vous  avez  prises  au  sujet  d'actes  internationaux  soumis  à  votre 
appréciation. 

Il  s'y  rattache  aussi  une  question  pleine  d'intérêt,  sur  laquelle 
j'ai  déjà,  l'année  dernière,  appelé  votre  attention.  Dans  un  pays 
industrieux  et  commerçant  comme  le  nôtre  et  où  la  jeunesse 
intelligente  est  nombreuse,  c'est  une  nécessité  d'encourager 
Tesprit  d'entreprise  en  organisant  des  relations  régulières  avec  les 
contrées  lointaines.  Une  compagnie  créée  dans  ce  but ,  à  l'exemple 
de  celle  qui  avait  été  instituée  il  y  a  un^siècle,  rendrait  les  plus 
grands  services  au  pays. 

La  Belgique,  si  renommée  par  ses  progrès  agricoles,  renferme 
cependant  des  territoires  incultes;  mon  Gouvernement  vous 
demandera  des  pouvoirs  pour  amener  un  résultat  qui  procurerait 
à  nos  populations  des  ressources  nouvelles. 

Le  système  des  canaux  tend  à  se  compléter.  L'administration 
s'applique,  avec  un  zèle  assidu,  aux  études  et  aux  travaux  que 
réclame  le  soin  de  nos  voies  navigables.  L'exécution  de  la  loi  sur 
l'instruction  primaire  se  poursuit  ;  je  souhaite  que  vous  puissiez , 
malgré  les  travaux  multipliés  de  la  session,  vous  occuper  de 
compléter  l'organisation  de  l'enseignement.  Vous  aurez  à  examiner 
des  projets  de  loi  relatifs  aux  pensions  des  fonctionnaires  civils 
et  des  ministres  des  cultes,  et  à  la  comptabilité  générale  des 
recettes  et  des  dépenses. 

Une  loi  vous  est  soumise  pour  assurer  aux  membres  de  la 
magistrature  une  position  plus  complètement  en  rapport  avec 
l'importance  de  leurs  fonctions.  Je  désire  qu'elle  soit  discutée  dans 
le  cours  de  cette  session ,  en  même  temps  que  la  loi  destinée  à 
régulariser  la  circonscription  des  justices  de  paix. 

L'armée  n'a  pas  cessé,  par  son  esprit  d'ordre,  sa  discipline  et 
les  progrès  de  son  instruction ,  de  bien  mériter  du  pays  et  de  se 
rendre  digne  de  ma  constante  sollicitude. 
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Des  mesures  ont  été  prises ,  d'autres  le  seront ,  pour  entretenir 
et  développer  dans  ses  rangs  une  émulation  utile  et  soutenue.  Il 
vous  sera  présenté  un  projet  de  loi  pour  compléter  son  organisation 
qui  se  trouvera  ainsi  constituée  sur  des  bases  durables.  Sans 
abandonner  l'espoir  d'une  réforme  plus  étendue  des  codes 
militaires,  il  a  paru  urgent  d'introduire  quelques  changements 
dans  le  système  des  pénalités  :  des  mesures  vous  seront  proposées 
à  l'effet  de  diminuer  le  nombre  des  détentions  et  des  déchéances 
militaires. 

Je  suis  heureux  de  vous  annoncer  qu'il  sera  possible  d'établir, 
tout  en  ménageant  les  intérêts  des  contribuables,  un  parfait 
équilibre  entre  les  besoins  des  services  publics  et  les  revenus  du 
trésor.  Ce  résultat  si  désirable,  nous  l'atteindrons  par  des 
diminutions  de  dépenses  et  par  quelques  dispositions  financières 
qui  vous  seront  immédiatement  soumises.  Il  nous  est  donc  permis. 
Messieurs,  d'envisager  l'avenir  avec  sécurité.  L'esprit  d'union  et 
de  concorde ,  l'amour  des  institutions  nationales  vous  animeront, 
sans  autre  préoccupation ,  dans  l'accomplissement  de  la  tâche  que 
vous  avez  à  remplir  avec  moi  pour  le  bonheur  de  la  patrie,  pour 
son  perfectionnement  moral  et  matériel.  Vous  aurez  ainsi  bien 
mérité  de  vos  concitoyens  et  acquis  des  titres  nouveaux  à  la 
reconnaissance  du  pays. 


1844-1845. 


Séance  du  Zt  octobre  flS'IJ. 


Messieurs, 


J'ai  devancé  l'époque  ordinaire  de  votre  réunion.  J'ai  voulu  vous 
mettre  à  même  de  voter  les  budgets  avant  le  commencement  de 
l'année  à  laquelle  ils  s'appliquent ,  et  de  compléter  l'examen  de 
plusieurs  projets  de  loi  dont  vous  êtes  restés  saisis. 

Vous  vous  assemblez  au  milieu  de  circonstances  heureuses.  Je 
ne  puis  que  me  féliciter  des  sentiments  de  cordialité  et  de  confiance 
réciproque  qui  président  à  nos  rapports  avec  les  diverses 
Puissances. 

Vous  avez  statué,  dans  la  session  précédente,  sur  les  conclusions 
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de  la  commission  d'enquête  instituée  il  y  a  quatre  ans  ;  la  loi  que 
VOUS  avez  votée  occupera  une  place  importante  dans  notre 
législation  nationale. 

Les  réclamations  industrielles  que  vous  avez  renvoyées  au 
Oouvernement  ont  été  l'objet  de  ma  plus  sérieuse  attention.  J'ai 
fait  droit  à  quelques  unes  d'entre  elles;  les  mesures  que  j'ai  cru 
devoir  prendre  vous  seront  soumises  ;  je  ne  doute  point  qu'elles 
n'obtiennent  votre  approbation. 

A  l'aide  de  la  politique  commerciale  que  vous  avez  sanctionnée, 
j'ai  conclu  avec  les  États  de  l'Association  allemande  des  douanes  un 
traité  de  navigation  et  de  commerce  qui  assure  nos  intérêts  mutuels. 
L'examen  de  ce  traité  fera  l'objet  de  vos  premières  délibérations. 

Par  une  convention  récente,  les  communications  par  la  voie  des 
postes  entre  la  Belgique  et  la  Grande-Bretagne  ont  été  réglées  sur 
des  bases  plus  étendues  et  plus  favorables  au  commerce.  Le  port 
des  lettres  a  été  réduit,  et  des  avantages  spéciaux  ont  été  stipulés 
pour  l'expédition  des  correspondances  étrangères. 

Un  système  d'entrepôt  large  et  libéral,  combiné  avec  de 
nouvelles  facilités  de  transit,  serait  de  nature  à  concourir  au 
développement  de  nos  rapports  internationaux  :  un  projet  de  loi 
ayant  ce  but,  vous  sera  présenté.  Il  restera  encore  à  prendre  en 
considération  d'autres  mesures  propres  à  multiplier  nos  relations 
et  nos  exportations  lointaines.  Les  résultats  de  la  récolte,  un  instant 
menacée ,  ont  été  satisfaisants  ;  aucune  mesure  exceptionnelle  ne 
parait  nécessaire.  Les  conseils  provinciaux  ont  continué  à  s'occuper 
des  moyens  d'amener  le  défrichement  des  parties  incultes  de 
notre  territoire;  il  sera  bientôt  possible  de  déterminer  quelle  sera 
l'assistance  à  demander  au  pouvoir  législatif. 

Des  améliorations  ont  été  apportées  au  cours  de  la  3Ieuse  ;  le 
Gouvernement  se  propose  d'en  introduire  successivement  dans  le 
régime  des  autres  rivières  du  pays. 

Les  travaux  importants  entrepris  dans  la  Campine  et  dans  les 
Flandres  se  poursuivent  avec  activité. 
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L'augmentation  du  mouvement  des  transports  sur  le  chemin  de 
fer  et  la  progression  du  chilFre  des  recettes  ont  dépassé  les 
prévisions.  Cette  situation  pourrait  devenir  plus  prospère  encore 
en  perfectionnant  les  conditions  d'exploitation  que  l'état  incomplet 
des  lignes  et  des  stations  rend  dilUcile  et  coûteuse. 

Il  devient  urgent  de  s'occuper  aussi  de  la  réorganisation  des 
transports  en  dehors  du  chemin  de  fer. 

il  vous  a  été  présenté  une  loi  relative  au  traitement  des  membres 
de  l'ordre  judiciaire.  L'état  de  nos  finances  vous  permettra  de  ne 
plus  ajourner  la  discussion  de  cette  loi,  dont  vous  reconnaîtrez  avec 
moi  la  convenance. 

Le  régime  des  prisons  a  subi  déjà  d'utiles  modifications.  Jedésire 
que  des  mesures  nouvelles  viennent  les  compléter.  Ma  sollicitude 
n'a  point  fait  défaut  aux  institutions  de  bienfaisance.  Mon 
Gouvernement  s'attache  à  y  introduire  toutes  les  améliorations  que 
l'humanité  réclame. 

Votre  intervention  sera  demandée,  à  cette  occasion ,  notamment 
pour  la  réforme  des  établissements  d'aliénés. 

Des  propositions  vous  seront  faites  pour  corriger  les  vices  et 
combler  les  lacunes  que  l'expérience  a  signalés  dans  certaines 
parties  de  la  législation.  Ainsi  s'opérera  graduellement  la  révision 
des  codes,  prescrite  par  la  Constitution. 

L'armée ,  cet  élément  si  essentiel  de  notre  existence  nationale 
commande  toute  notre  sollicitude.  Je  me  plais  à  reconnaître  qu'elln 
continue  à  s'en  montrer  digne  par  son  dévouement ,  sa  discipline 
et  l'excellent  esprit  qui  l'anime.  11  vous  reste  à  vous  prononcer  sur 
les  projets  de  loi  dont  vous  êtes  saisis,  et  qui  sont,  pour  son 
organisation,  d'une  si  haute  importance.  Quelques  changements 
aux  lois  sur  la  milice  sont  devenus  nécessaires  ;  ils  vous  seront 
proposés  en  même  temps  qu'une  loi  nouvelle  sur  l'organisation  de 
la  garde  civique. 

Les  pouvoirs  que  vous  avez  donnés  à  mon  Gouvernement  lui  ont 
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permis,  grâce  à  la  consolidation  de  notre  crédit,  de  réaliser  avec 
succès  et  sans  secousse  deux  grandes  opérations  financières  ;  elles 
ont  eu  pour  résultat  la  réduction  de  la  rente  et  du  capital  de  la 
dette  publique. 

Vous  vous  féliciterez  avec  moi  de  ce  que  Ton  est  parvenu  à 
balancer  les  dépenses  avec  les  recettes  ;  le  bénéfice  résultant  pour 
le  trésor  du  dernier  emprunt  et  de  la  conversion  de  la  rente ,  le 
produit  croissant  du  chemin  de  fer  et  l'augmentation  du  chiffre 
de  plusieurs  branches  du  revenu  public  ont  contribué  à  faciliter 
cet  heureux  équilibre. 

Quelques  efforts  sont ,  néanmoins ,  nécessaires  pour  couvrir  les 
dépenses  nouvelles  que  l'intérêt  public  pourrait  exiger  et  pour 
arriver  successivement,  par  un  excédant  permanent  de  ressources, 
à  l'extinction  de  la  dette  flottante  et  à  la  création  d'une  réserve. 

Vous  m'aiderez  à  atteindre  ce  but  qu'une  sage  prévoyance  nous 
fait  une  loi  de  poursuivre. 

Messieurs,  le  Pays  peut  avoir  confiance  en  lui-même.  Ses  éléments 
d'activité  morale  et  de  prospérité  matérielle  se  développent 
librement.  Je  ne  doute  pas  que  cette  situation  favorable  ne 
s'affermisse  et  ne  se  complète  par  l'appui  que  le  Gouvernement 
trouvera  dans  votre  patriotique  et  loyal  concours. 


■rrrriïS''  9 *»n~i'— ' 


1845-1846. 


Séauce  du  11  no¥embre  IS^fr. 


Messieurs  , 


Mes  rapports  avec  les  Puissances  étrangères  conservent  un 
caractère  marqué  de  mutuelle  confiance. 

Je  suis  heureux  de  vous  annoncer  qu'un  traité  de  commerce  et 
de  navigation  a  été  conclu  avec  les  Etats-Unis  d'Amérique.  Il  sera 
soumis  sans  retard  à  votre  approbation. 

J'ai  l'espoir  fondé  que  les  négociations  commencées  avec  d'autres 
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Etats  transatlantiques  auront  bientôt  une  issue  favorable.  Ainsi 
continue  à  porter  ses  fruits,  la  politique  commerciale  que  vous 
avez  sanctionnée. 

En  vertu  d'un  arrangement  récent,  qui  recevra  bientôt  une 
sanction  définitive,  le  commerce  belge,  dans  ses  relations  avec  la 
Chine,  sera  traité  comme  le  commerce  des  nations  les  plus 
favorisées. 

Des  négociations  se  poursuivent  avec  plusieurs  Nations  voisines 
pour  assurer  et  pour  agrandir  les  débouchés  ouverts  à  nos  produits. 
Les  résultats  vous  en  seront  communiqués,  dès  que  les  intérêts  du 
pays  le  permettront. 

Depuis  plusieurs  années,  mon  Gouvernement  s'est  occupé  de 
l'extension  de  nos  rapports  commerciaux  par  l'établissement  d'une 
Société  d'exportation.  Les  bases  de  cette  institution  viennent  d'être 
discutées.  J'espère  que,  dans  le  cours  de  la  session,  les  questions 
importantes  que  ce  projet  soulève  pourront  être  résolues. 

La  situation  générale  du  commerce  et  de  l'industrie  est 
satisfaisante.  Plusieurs  branches  de  la  richesse  nationale  ont  retrouvé 
la  prospérité  qu'elles  avaient  perdue.  Le  Gouvernement  ne  néglige 
aucun  moyen  d'atténuer  les  effets  du  malaise  dont  l'industrie 
linière  souffre  encore, 

Les  intérêts  de  l'agriculture  continuent  d'être  l'objet  des  soins 
constants  du  Gouvernement.  Les  récoltes  des  céréales  ont  été 
généralement  bonnes.  Si  l'un  des  produits  les  plus  précieux  pour 
la  nourriture  des  classes  pauvres  a  été,  en  grande  partie,  déti'uit, 
les  résolutions  que  vous  avez  adoptées,  pendant  votre  session 
extraordinaire,  ont  amené  déjà  d'heureux  résultats  :  elles  allégeront 
les  conséquences  de  ce  fléau  et  permettront ,  en  outre ,  par 
l'encouragement  de  travaux  utiles,  de  subvenir  mieux  aux  besoins 
des  classes  ouvrières. 

L'État,  les  provinces  et  les  communes  consacrent  des  fonds 
considérables  à  étendre  le  système  des  communications  vicinales. 
Les  mesures  que  le  Gouvernement  proposera  pour  la  propagation 
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des  meilleures  méthodes  de  culture,  le  développement  de 
l'enseignement  agricole,  le  défrichement  des  terrains  incultes, 
exerceront  une  salutaire  influence  sur  ce  grand  intérêt  national. 
Des  projets  de  loi  destinés  à  régler  l'enseignement  de  la 
médecine  vétérinaire ,  ainsi  que  l'exercice  de  cet  art ,  seront 
soumis  à  vos  délibérations. 

L'exposition  des  Beaux-arts  a  maintenu  l'école  belge  au  rang 
que  lui  ont  assigné  et  l'admiration  du  pays  et  la  justice  des  nations 
voisines. 

J'aime  à  croire  que  l'exposition  nationale  qui  aura  lieu  en  1847, 
constatera  les  nouveaux  progrès  de  notre  industrie. 

L'instruction  publique,  donnée  aux  frais  de  l'Etat,  a  été  réglée 
dans  son  degré  supérieur  et  dans  son  degré  inférieur  par  les  lois  de 
1855  et  de  1842.  Je  désire  que  cette  organisation  soit  complétée, 
pendant  la  session  actuelle,  par  le  vote  du  projet  de  loi  sur 
l'enseignement  moyen ,  dont  la  législature  est  saisie  et  auquel 
l'expérience  acquise  permettra  de  donner  d'utiles  développements. 
Je  fais  avec  confiance  un  appel  aux  sentiments  de  conciliation  qui 
vous  ont  toujours  animés  dans  l'examen  de  ces  questions 
importantes. 

Le  sort  des  classes  pauvres  fait  l'objet  de  ma  constante 
sollicitude.  Pour  améliorer  leur  condition  morale  et  matérielle, 
mon  Gouvernement  sera  puissamment  secondé  par  les  hommes 
honorables  dont  il  a  récemment  réclamé  le  concours. 

Le  patronage  des  condamnés  libérés  s'organise.  Il  pourra  être 
rendu  plus  elDcace  après  le  vote  de  la  loi  destinée  à  modifier  le 
régime  pénitentiaire. 

Le  travail  d'une  révision  prudente  et  successive  de  la  législation 
se  poursuit  ;  des  changements  au  code  d'instruction  criminelle  et 
à  la  loi  organique  du  notariat  vous  seront  proposés. 

Depuis  que  les  chemins  de  fer  de  l'État  ont  atteint  les  frontières 
de  la  France  et  de  l'Allemagne,  le  mouvement  des  transports  et  le 
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chiffre  des  recettes  n'ont  pas  cessé  de  suivre  une  progression 
rapide.  Les  résultats  obtenus  cette  année  dépassent  mon  attente. 

Vous  avez  signalé  la  fin  de  votre  session  dernière  par  le  vote  de 
divers  projets  de  chemins  de  fer  et  de  canaux.  L'accueil  favorable 
fait  aux  capitaux  étrangers, a  amené  un  grand  nombre  de  demandes 
de  concession  ;  quelques-unes  d'entre  elles,  après  avoir  été 
instruites,  pourront  vous  être  soumises. 

Pour  augmenter  les  moyens  de  travail  pendant  l'hiver ,  la 
construction  de  routes  ordinaires,  si  utiles  d'ailleurs,  reçoit  une 
forte  impulsion. 

Vous  avez  acquis  de  nouveaux  droits  à  la  reconnaissance  de 
l'armée  en  m'aidant  à  la  doter  d'une  organisation  définitive.  Elle 
apprécie  ce  bienfait  dont  sa  discipline  et  son  dévouement  la  rendent 
digne.  Vous  continuerez,  je  l'espère,  à  joindre  vos  efforts  à  ceux 
de  mon  Gouvernement  pour  compléter  le  système  de  la  législation 
militaire.  L'adoption  du  projet  de  loi  relatif  à  la  milice,  doit  avoir 
la  plus  grande  influence  sur  la  bonne  composition  des  troupes  et 
sur  leur  prompte  mobilisation.  La  discipline  est  intéressée  à 
l'adoption  des  réformes  proposées  dans  l'ordre  des  pénalités. 

Des  propositions  vous  seront  faites  pour  améliorer  la  législation 
des  sucres,  autant  que  le  permettent  les  besoins  du  Trésor  et  la 
diversité  des  intérêts  des  deux  industries. 

Je  recommande  à  votre  sollicitude  la  discussion  de  la  loi  qui,  en 
modifiant  le  régime  des  entrepôts,  doit  donner  au  commerce 
national  une  plus  féconde  activité.  Je  désire  que,  pendant  cette 
session,  vous  puissiez  statuer  aussi  suii  le  projet  d'organisation  de 
la  comptabilité  générale. 

Les  circonstances  actuelles  rendent  nécessaires  quelques 
augmentations  de  dépenses  :  des  lois  déjà  votées  ont  aggravé 
certaines  charges  du  Trésor.  L'équilibre  établi  entre  les  revenus 
et  les  besoins  de  l'État  peut  néanmoins  être  maintenu  sans  exiger  des 
contribuables  aucun  sacrifice  nouveau.  Vous  vous  féliciterez  sans 
doute,  avec  moi,  de  ce  résultat.  Mon  Gouvernement,  secondé  par 
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VOUS,   s'attachera  à  améliorer  encore  la  situation  des  finances 
publiques. 

Depuis  quinze  années,  Messieurs,  la  Législature,  animée  des 
sentiments  qui  ont  présidé  à  la  fondation  de  la  nationalité  belge, 
a  travaillé,  de  concert  avec  moi,  à  consolider  fexistence  politique 
de  notre  belle  patrie,  et  à  développer  tous  ses  éléments  de 
prospérité.  Je  compte  que  mon  Gouvernement  obtiendra,  pour 
continuer  cette  œuvre,  votre  confiance  et  votre  lovai  concours. 


1846-1847. 


Séance  du   iO  novembre  1940. 


Messieurs  , 


En  ouvrant  le  cours  de  vos  travaux,  je  puis  me  féliciter  de  voir 
mes  relations  avec  les  Puissances  étrangères  conserver  un  caractère 
pacifique  et  amical.  Les  traités  conclus  avec  les  États-Unis,  la 
France  et  les  Pays-Bas  ont  eu  pour  objet  de  consolider  et  d'étendre 
nos  rapports  commerciaux.  La  discussion  de  ces  traités,  la  loi  de 
comptabilité  générale,  les  lois  sur  les  entrepôts  et  sur  les  sucres 
ont  heureusement  signalé  votre  dernière  session. 
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L'industrie  et  le  commerce  des  sucres  reprennent  leur  ancienne 
importance,  et  le  trésor  réalise  les  produits  que  vous  avez  voulu  lui 
réserver. 

Parmi  les  propositions  sur  lesquelles  il  vous  reste  à  délibérer, 
j'indiquerai  spécialement  la  loi  relative  à  l'enseignement  secondaire. 
Ce  projet  qui  a  reçu  des  développements  nouveaux  complétera 
notre  système  d'instruction  publique.  Mon  Gouvernement 
recommande  cette  grande  question  d'ordre  moral  à  votre  sollicitude 
éclairée.  Il  en  attend  avec  confiance  la  solution  dans  la  session 
actuelle. 

La  prospérité  des  branches  principales  de  la  richesse  commerciale 
et  industrielle  s'est  généralement  maintenue  et  développée.  La 
prochaine  exposition  nationale  permettra  d'apprécier  les  succès  de 
nos  industriels.  Malheureusement,  à  côté  des  progrès  et  des 
espérances  d'avenir,  d'autres  intérêts,  auxquels  j'ai  voué  toute  ma 
sympathie,  subissent,  dans  une  partie  du  pays,  une  crise  dont  la 
gravité  ne  peut  être  méconnue.  L'état  des  populations  qui 
s'occupent  de  l'industrie  linière  exige  des  mesures  immédiates. 
Encourager  et  perfectionner  le  travail  en  vue  d'une  augmentation 
des  salaires,  organiser  l'industrie  pour  mettre  les  produits  mieux  en 
harmonie  avec  les  besoins  du  commerce,  étendre  les  exportations, 
tels  sont  les  objets  principaux  des  soins  de  mon  Gouvernement. 
Les  moyens  d'une  intervention  active  de  l'Etat  vous  seront  proposés. 

Les  dispositions  prises  pour  assurer  l'alimentation  du  pays,  les 
nombreux  travaux  d'utilité  générale ,  les  secours  publics  et 
particuliers  ont  puissamment  aidé  les  classes  nécessiteuses  à 
supporter  les  privations  qui  résultaient  de  la  mauvaise  récolte  des 
pommes  de  terre  en  1845.  La  récolte  en  est  satisfaisante  cette 
année  ;  mais  le  prix  élevé  des  denrées  et  surtout  le  manque  de  la 
récolte  du  seigle  appellent  l'attention  sérieuse  des  Chambres  et  du 
Gouvernement.  La  prorogation  de  la  loi  relative  aux  subsistances, 
l'allocation  des  subsides  nécessaires  aux  travaux  publics  et  aux 
secours  exceptionnels  que  les  circonstances  peuvent  exiger , 
produiront  sans  doute  encore  d'heureux  résultats. 

La  canalisation  de  la  Campine  avance  avec  un  entier  succès.  Les 
irrigations  qui  pourront  désormais  être  continuées  et  étendues,  la 
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construction  de  routes,  et  d'autres  moyens  qui  vous  seront 
proposés,  assureront,  en  peu  d'années,  le  défrichement  de  cette 
partie  de  notre  territoire. 

Les  projets  de  loi  relatifs  à  l'enseignement  agricole  et  vétérinaire 
seront  incessamment  soumis  à  votre  examen. 

Les  opérations  du  recensement  se  poursuivent  avec  régularité. 
Les  données  déjà  recueillies,  bien  qu'elles  soient  incomplètes, 
constatent  un  accroissement  notable  de  la  population.  Comme  la 
situation  politique  du  pays  est  calme,  je  puis,  dès  aujourd'hui,  vous 
annoncer  la  présentation  d'un  projet  de  loi  pour  augmenter  le 
nombre  des  membres  des  deux  Chambres.  Cette  loi  aura  un 
caractère  d'urgence  déterminé  par  l'époque  des  prochaines 
élections. 

Selon  le  vœu  de  la  Constitution,  les  études  tendant  à  reviser 
diverses  parties  de  la  législation  ont  été  continuées.  Des  projets  sur 
les  tribunaux  de  commerce,  la  contrainte  par  corps,  les  sursis,  les 
faillites  sont  envoyés  à  l'avis  des  corps  judiciaires  et  des  universités. 
J'espère  qu'ils  pourront  vous  être  proposés  dans  le  cours  de  la 
présente  session.  Les  modifications  projetées  au  Code  d'instruction 
criminelle,  ainsi  qu'au  nouveau  Code  disciplinaire  de  la  marine 
marchande,  seront  très-prochainement  déposées. 

L'attention  du  Gouvernement  s'est  aussi  portée  sur  le  régime 
des  établissements  d'aliénés,  des  monts-de-piété  et  sur  la  création 
de  colonies  agricoles.  Des  propositions  vous  seront  faites  pour 
réaliser  les  améliorations  que  l'humanité  et  l'état  de  la  société 
réclament. 

Je  désire  la  prompte  discussion  du  projet  de  loi  relatif  au 
système  pénitentiaire. 

Le  mouvement  des  transports  par  le  chemin  de  fer  de  l'Etat  a 
pris,  en  4846,  une  nouvelle  et  remarquable  extension.  L'achèvement 
des  doubles  voies  en  cours  d'exécution  et  des  chemins  de  fer 
concédés,  dont  les  travaux  sont  commencés  sur  plusieurs  points. 
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réagira  encore  d'une  manière  favorable  sur  une  situation  déjà 
très-prospère. 

Il  est  devenu  possible  de  doter  d'une  organisation  législative 
cette  grande  entreprise  nationale.  Des  propositions  vous  seront 
soumises  pour  déterminer  les  bases  des  tarifs  et  pour  régler  le 
système  d'exploitation  du  chemin  de  fer. 

Les  travaux  publics  les  plus  importants  qui  restent  à  exécuter 
concernent  le  régime  des  eaux  et  les  voies  navigables.  L'étude  de 
divers  projets  se  poursuit,  des  moyens  d'exécution  pourront  vous 
être  successivement  demandés  à  mesure  que  la  situation  du  trésor 
le  permettra. 

Afin  d'augmenter  les  ressources  des  classes  ouvrières ,  mon 
Gouvernement  donnera  une  forte  impulsion  à  la  construction  des 
routes  déjà  décrétées  et  à  l'amélioration  des  chemins  vicinaux. 
Il  ne  négligera  aucun  moyen  de  hâter  l'exécution  des  nombreux 
travaux  qui  ont  été  concédés. 

L'armée,  l'un  des  fermes  soutiens  de  l'indépendance  du  pays 
et  de  ses  institutions,  continue  à  se  rendre  digne  de  toute  ma 
confiance  et  de  l'intérêt  que  vous  lui  témoignez.  Les  efforts  de  mon 
Gouvernement  tendent  à  maintenir  dans  ses  rangs  une  émulation 
utile  et  le  sentiment  de  ses  devoirs  envers  le  pays.  Toutes  les 
mesures  qui  peuvent  la  diriger  dans  la  voie  du  progrès ,  et  assurer 
son  bien-être,  obtiendront,  je  ne  puis  en  douter,  votre  concours 
bienveillant.  Les  modifications  à  la  loi  sur  la  milice,  les  réformes 
proposées  dans  le  système  des  pénalités  et  la  loi  relative  au  service 
de  santé  contribueront  puissamment  à  atteindre  ce  but. 

Malgré  les  circonstances  exceptionnelles  qui  affectent  le  produit 
de  certaines  sources  de  revenu  public,  l'équilibre  entre  les  recettes 
et  les  dépenses  de  l'Etat  pourra- être  conservé  sans  imposer  aux 
contribuables  des  sacrifices  nouveaux. 

La  plupart  des  budgets  de  dépenses,  pour  l'exercice  1847,  vous 
sont  déjà  présentés  ;  le  budget  des  recettes  et  le  complément  des 
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budgets  de  dépenses  pour  cet  exercice  seront  immédiatement 
déposés.  Dans  le  cours  de  la  session,  et  dès  que  des  prévisions 
pourront  être  établies,  vous  recevrez  communication  des  budgets 
des  dépenses  et  des  voies  et  moyens  pour  l'exercice  1848. 

Messieurs,  laBelgique,auseindela  paix,  a  développé  les  germes 
d'une  activité  féconde.  En  reportant  notre  pensée  sur  les  résultats 
déjà  obtenus,  nous  pouvons  contempler  l'avenir  avec  confiance. 
L'accord  des  grands  pouvoirs  de  l'Etat,  l'appui  que  vous  avez 
donné  à  mon  Gouvernement  et  sur  lequel  je  compte  encore,  nous 
permettront  de  conserver  et  de  consolider  nos  institutions.  Le  vœu 
formé  par  notre  pays  depuis  des  siècles  d'avoir  une  existence  à 
lui  et  la  disposition  de  ses  nombreuses  ressources  s'est  réalisé  de 
nos  jours.  Ce  sera  toujours  un  grand  bonheur  pour  moi  de  penser 
que  mes  efforts  ont  contribué  à  assurer  à  la  Belgique  les  précieux 
avantages  d'une  existence  libre  et  indépendante. 


1847-1848. 


Scanee  du  O  novembre  1S49. 


Messieurs  , 


Je  puis  me  féliciter  des  témoignages  de  bienveillante  confiance 
et  d'amitié  que  je  continue  à  recevoir  des  Puissances  étrangères. 
Un  incident  est  survenu  dans  nos  rapports  avec  la  Cour  de  Rome. 
Des  explications  vous  seront  données  sur  ce  fait  qui  a  ému 
l'opinion  publique. 

Un  traité  de  commerce  et  de  navigation  a  été  conclu  avec 
le  Royaume  des  Deux-Siciles.  Il  sera  soumis  à  votre  assentiment. 
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Des  négociations  se  poursuivent  avec  d'autres  Puissances, 
pour  donner  de  l'extension  à  nos  relations  commerciales. 

Les  efforts  de  mon  Gouvernement  s'appliquent  à  rechercher 
pour  nos  produits  des  débouchés  extérieurs.  Nous  devons 
beaucoup  attendre,  sous  ce  rapport,  de  l'esprit  d'entreprise 
sagement  secondé.  Une  société  de  commerce,  combinée  avec 
l'établissement  de  comptoirs,  est  une  des  mesures  à  prendre 
pour  atteindre  ce  but.  Une  convention  postale,  qui  vient 
d'être  conclue  avec  la  France  sur  de  larges  bases,  réduit  le 
port  des  lettres  internationales  et  accorde  de  grandes  facilités 
pour  la  transmission  des  correspondances  étrangères. 

Les  transports  de  marchandises  et  les  recettes  du  chemin  de 
fer  continuent  à  s'accroître  dans  une  proportion  remarquable» 
Des  mesures  se  préparent  pour  les  augmenter  encore  et  pour 
introduire  des  améliorations  dans  l'exploitation  de  cet  important 
service.  Des  crédits  vous  seront  demandés  pour  achever  les 
stations,  les  doubles  voies,  compléter  le  matériel  des  transports 
et  clore  définitivement  le  compte  des  dépenses  de  premier 
établissement. 

L'industrie  particulière  s'est  associée  à  l'État  pour  donner 
au  pays  de  nouvelles  voies  de  communication.  Elle  trouvera  mon 
Gouvernement  disposé  à  faciliter  l'exécution  de  ses  engagements. 

Votre  concours  sera  réclamé  pour  des  travaux  publics  d'une 
haute  utilité. 

La  voirie  vicinale,  si  intimement  liée  à  la  prospérité  de 
l'agriculture,  a  droit  à  une  large  part  dans  ces  travaux 
qui  offriront  aux  classes  nécessiteuses  et  laborieuses  d'utiles 
ressources. 

Parmi  les  populations  qui  doivent  à  bon  droit  exciter  la 
sollicitude  du  Gouvernement  et  des  Chambres,  nous  devons  placer 
en  première  ligne  celles  de  plusieurs  districts  de  nos  provinces 
flamandes.  De  constants  efforts  sont  attendus  de  nous,  et  la 
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Nation  ne  reculera  pas  devant  les  sacrifices  que  cette  situation 
pénible  pourrait  lui  imposer. 

Après  deux  années  de  rude  épreuve,  la  Providence  est 
venue  en  aide  aux  classes  pauvres  par  une  récolte  abondante. 
L'influence  immense  qu'exerce  l'agriculture  sur  les  destinées  du 
pays  est  comprise  par  mon  Gouvernement.  L'agriculture  a  montré 
de  son  côté  qu'elle  sait  apprécier  nos  intentions.  L'empressement 
avec  lequel,  dans  une  circonstance  récente,  elle  a  répondu  à 
l'appel  qui  lui  était  adressé  -,  a  témoigné  de  sa  confiance  dans  les 
vues  et  les  actes  du  Gouvernement. 

Par  une  heureuse  coïncidence,  l'Exposition  des  produits 
agricoles  est  venue  briller  à  côté  de  celle  des  produits  de 
l'industrie  qui  a  révélé  des  perfectionnements  notables. 

L'agriculture  et  l'industrie,  loin  d'être  hostiles  Tune  à  l'autre, 
doivent  se  prêter  un  mutuel  appui.  Également  utiles  et  honorables, 
elles  sont  également  dignes  de  toute  notre  sollicitude.  Bientôt  une 
solennité  commune  réunira  ceux  qui  ont  su  se  distinguer  par  leurs 
travaux  dans  ces  deux  nobles  carrières.  Je  serai  heureux  de 
pouvoir,  à  cette  occasion,  récompenser,  sous  les  yeux  du  pays, 
les  travailleurs  de  tous  les  rangs. 

La  prochaine  Exposition  des  Beaux -Arts  fournira  à  l'école 
belge  l'occasion  de  prouver  qu'elle  continue  à  se  montrer  digne 
de  son  passé,  et  qu'elle  peut  soutenir  le  parallèle  avec  les 
écoles  étrangères. 

L'instruction  publique ,  à  laquelle  on  peut  dire  que  se 
rattache  la  civilisation  du  pays,  doit  être  une  de  nos  premières 
préoccupations.  La  législature  aura  à  voter  les  mesures  qui 
doivent  perfectionner  et  compléter  son  organisation. 

L'armée,  cette  grande  institution  nationale,  continue  à  bien 
mériter  du  pays.  Par  sa  bonne  organisation,  son  patriotisme, 
sa  discipline  et  son  dévouement,  elle  est  digne  de  toute  ma 
sympathie  et  du  haut  intérêt  dont  vous  n'avez   cessé   de   lui 

10 
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donner  des  preuves.  Je  suis  heureux  de   voir  mes   deux  fils 
figurer  dans  ses  rangs. 

Votre  sollicitude  pour  les  classes  indigentes  vous  déterminera 
à  discuter,  dans  le  cours  de  cette  session,  les  projets  de  loi 
sur  les  monts-de-piété,  les  dépôts  de  mendicité  et  le  régime 
des  aliénés.  Le  système  pénitentiaire  appelle  des  réformes  que 
je  recommande  à  votre  attention. 

Les  ressources  ordinaires  du  trésor  ne  suffisant  pas  pour 
couvrir  complètement  les  besoins  constatés  et  pourvoir  à  ceux 
qui  sont  prévus,  des  ressources  extraordinaires  sont  devenues 
nécessaires.  La  Belgique  peut  d'autant  plus  facilement  faire 
face  à  cette  situation,  qu'elle  a  traversé  la  crise  financière  plus 
heureusement  que  ne  l'ont  fait  d'autres  pays. 

Il  est  à  désirer,  Messieurs,  que  les  budgets  qui  vous  sont 
présentés  pour  1848  soient  votés  avant  l'ouverture  de  cet  exercice. 
Nous  éviterons  ainsi  le  grave  inconvénient  des  crédits  provisoires. 

« 

Cette  marche    est   d'autant  plus  nécessaire,  que  vous  aurez 
à  examiner  dans  quelques  mois  les  budgets  de  l'exercice  1849. 

Des  propositions  ont  été  annoncées  qui  doivent  modifier  en 
certains  points  notre  législatic«i  communale  et  électorale.  Des 
projets  de  loi  vous  seront  présentés  dans  ce  but. 

Dans  l'ordre  matériel  et  financier,  comme  dans  l'ordre  moral 
et  politique,  cette  session  sera,  je  l'espère,  marquée  par  de 
nombreux  et  utiles  travaux.  J'aime  à  trouver  cette  assurance 
dans  le  concours  actif  et  l'appui  sincère  que  vous  prêterez  à 
mon  Gouvernement. 


1848. 


SESSION  EXTRAORDINAIRE. 


fSéance  du  «e  Juin  184W. 


Messieurs, 


Je  suis  heureux  de  me  retrouver  au  milieu  des  Représentants  de 
la  Nation.  En  présence  des  agitations  qui  remuent  si  profondément 
l'Europe,  la  Relgique  est  demeurée  calme,  confiante  et  forte.  Il  me 
tardait  d'exprimer  publiquement  ce  que  mon  cœur  en  a  ressenti  de 
gratitude  et  de  juste  fierté!  Les  changements  survenus  dans  l'état 
politique  de  divers  pays  n'ont  aucunement  altéré  nos  bonnes  relations 
internationales.  Nos  rapports  officiels  avec  la  République  française 
se  trouvent  établis  dans  les  termes  d'une  bienveillance  mutuelle. 
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De  toutes  parts,  nous  avons  reçu  des  témoignages  de  sympathie  et 
d'estime. 

Des  lois  importantes  ont  marqué  la  dernière  session.  Le  cercle 
des  droits  politiques  a  été  considérablement  élargi,  et  la  première 
application  de  la  réforme  électorale  a  prouvé  que  nous  n'avions  pas 
trop  présumé 'de  la  sagesse  de  la  Nation. 

L'organisation  de  la  garde  civique  se  pourstuit  avec  activité  ; 
l'excellent  esprit  des  populations  en  facilite  et  en  assure  le  succès. 

Les  circonstances  ont  imposé  au  pays  des  charges  extraordinaires. 
Il  en  a  compris  la  nécessité  et  les  a  courageusement  supportées, 
Au  moyen  des  mesures  financières  votées  dans  la  dernière  session, 
notre  patriotique  armée  a  été  maintenue  sur  un  pied  défensif 
respectable  ;  nous  avons  alimenté  le  travail  ;  le  trésor  public  a  pu 
remplir  fidèlement  toutes  ses  obligations;  le  fardeau  de  la  dette 
flottante  a  cessé  de  peser  sur  le  crédit.  L'avenir  récompensera  les 
sacrifices  du  passé. 

Les  subsides  destinés  aux  besoins  extraordinaires  n'ont  été  votés 
que  jusqu'au  l®"^  septembre.  Mais,  grâce  à  la  sage  réserve  que  nous 
nous  sommes  imposée  dans  les  dépenses,  la  création  de  nouvelles 
charges  ne  sera  pas  nécessaire;  et  si  des  complications  imprévues 
n'y  viennent  faire  obstacle,  les  crédits  votés  suffiront  pour 
atteindre  la  fin  de  l'année. 

Tous  nos  efforts,  Messieurs,  doivent  tendre  à  conserver  à  la 
Belgique  une  bonne  situation  financière.  Là  résident  en  grande 
partie  sa  force  et  sa  sécurité.  Le  budget  normal  des  dépenses  sera 
réduit.  Mon  Gouvernement  est  résolu  à  opérer  successivement  des 
économies  efficaces. 

Plusieurs  impôts  devront  être  modifiés  dans  leur  base.  Nous  ne 
perdrons  pas  de  vue,  dans  la  répartition  des  charges,  ce  qui  est  dû 
de  ménagement  à  ceux  dont  le  travail  seul  entretient  l'existence. 
Nous  continuerons  de  rechercher  avec  une  sollicitude  vraie  toutes 
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les  mesures  propres  à  améliorer  et  à  relever  la  condition  des  classes 
laborieuses. 

Nous  traversons  une  époque  remplie  d'épreuves  difficiles  pour  la 
société  européenne.  La  Belgique  ne  se  laissera  pas  détourner  de  la 
voie  sage  et  sûre  dans  laquelle  elle  est  entrée.  Elle  a  pu,  par  un 
heureux  accord,  concilier  la  stabilité  avec  le  progrès,  Tordre  avec 
la  pratique  de  toutes  les  libertés.  Pour  se  maintenir  dans  cette 
voie,  pour  accomplir  avec  succès  sa  mission  de  paix  et  de  travail, 
il  suffit  à  la  Nation  d'avoir  foi  en  elle-même  et  de  rester  unie.  Vous, 
Messieurs,  qui  êtes  l'expression  fidèle  de  ses  sentiments  et  de  ses 
vœux,  vous,  à  qui  elle  a  remis  le  dépôt  de  ses  plus  chers  intérêts, 
vous  répondrez  dignement  à  son  attente;  vous  accorderez  au 
Gouvernement  le  concours  bienveillant  dont  il  a  besoin  pour 
remplir  sa  tâche  difficile,  et,  de  nouveau,  nos  communs  efforts 
auront  bien  mérité  du  pays. 


I849-I8S0. 


séance  du  19  novembre  1949. 


Messieurs, 


La  situation  du  pays  continue  de  se  montrer  sous  un  aspect 
très-favorable.  Le  calme  dont  il  jouit  atteste  l'excellent  esprit  qui 
l'anime  et  la  bonté  de  ses  institutions.  La  Belgique ,  tranquille 
et  libre,  tient  une  place  honorable  parmi  les  Nations,  et  les 
Gouvernements  étrangers  ne  cessent  de  nous  donner  des  témoignages 
de  confiance  et  de  sympathie. 

Les  récoltes  de  cette  année  ont  été  d'une  grande  abondance. 
Elles  ont  assuré  à  nos  populations  laborieuses  le  bienfait  d'une 
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nourriture  à  bon  marché,  tout  en  permettant  à  nos  cultivateurs 
d'exporter  une  plus  grande  quantité  de  leurs  produits. 

Les  esprits  se  tournent  aujourd'hui  avec  une  ardeur  nouvelle  vers 
les  progrès  de  l'agriculture.  Les  diverses  mesures  prises  par  mon 
Gouvernement  et  secondées  par  les  efforts  des  administrations 
provinciales  et  communales,  ainsi  que  par  le  concours  des  comices 
et  des  particuliers ,  ne  peuvent  manquer  d'exercer  sur  l'avenir 
agricole  une  influence  dont  nous  pouvons  déjà  constater  les  heureux 
eflets. 

La  situation  de  nos  industries  est  en  général  satisfaisante.  Il 
se  manifeste  dans  nos  exportations  vers  les  marchés  lointains 
une  progression  assez  notable  que  nous  devons  nous  efforcer  de 
soutenir  et  d'accroître. 

Une  amélioration  sensible  s'est  fait  remarquer  dans  l'état  des 
districts  flamands  qui  ont  eu  le  plus  à  souffrir.  La  récente 
exposition  de  Gand  a  révélé  l'aptitude  et  l'énergie  de  ces 
populations  si  dignes  d'intérêt.  C'est  avec  bonheur  que  nous 
constatons  les  résultats  obtenus. 

Le  régime  postal,  que  vous  avez  voté  dans  votre  dernière 
session,  a  répondu  jusqu'ici  aux  espérances  qu'il  avait  fait 
concevoir.  Les  nouvelles  conventions  postales  que  nous  avons 
conclues  avec  plusieurs  pays  étrangers  et  celles  que  nous  sommes 
sur  le  point  de  conclure,  auront  l'avantage  d'étendre  le  bienfait 
de  la  modération  et  de  l'uniformité  des  taxes. 

La  session  qui  s'ouvre  sera,  je  n'en  doute  pas.  Messieurs, 
digne  de  celles  qui  l'ont  précédée.  Le  même  zèle  et  le  même 
patriotisme  présideront  aux  travaux  qui  vous  sont  réservés. 

La  dernière  session  a  été  close  par  le  vote  de  la  loi  sur 
l'enseignement  supérieur.  L'exécution  qu'a  reçue  jusqu'ici  cette 
loi  importante ,  a  été  couronnée  de  succès.  Le  temps  fera 
apprécier  de  plus  en  plus  les  améliorations  qu'elle  renferme.  Vous 
aurez,  Messieurs,  à  compléter  votre  œuvre  en  votant  cette  année 


RÈGNE  DE  LÉOPOLD  l'^',  ROI  DES  BELGES.  81 


les  lois  annoncées  sur  les  autres  branches  de  renseignement.  Ainsi 
se  trouvera  déflnitivement  établi  sur  ses  bases  constitutionnelles , 
et  parallèlement  à  l'enseignement. lilju^e,  l'enseignement  public 
donné  aux  frais  de  l'État. 

Notre  système  pénal  appelle  depuis  longtemps  des  modificalions 
en  rapport  avec  les  mœurs  et  l'esprit  de  l'époque.  J'espère  que 
vous  pourrez  vous  occuper,  dans  cette  session,  des  modilications 
du  premier  livre  du  Code  pénal. 

La  peine  de  la  flétrissure  doit  dès  maintenant  disparaître  de 
nos  Codes.  Un  projet  de  loi  spécial  vous  sera  présenté  dans 
ce  but. 

L'expiration  prochaine  du  terme  assigné  au  privilège  de  la 
Société  Générale  dans  les  conditions  qui  régissent  aujourd'hui  cet 
établissement,  et  l'obligation  imposée  par  la  loi  de  comptabilité 
d'organiser  le  service  du  caissier  de  l'État,  avant  le  1"  janvier 
prochain ,  exigent  des  mesures  qui  occupent  toute  l'attention  de 
mon  Gouvernement. 

Des  lois  portant  organisation  des  caisses  d'épargnes  et  du 
crédit  foncier,  seront  soumises  à  vos  délibérations. 

La  présentation  de  cette  dernière  loi  rend  plus  pressani 
l'examen  du  projet  sur  la  réforme  du  régime  hypothécaire  qui 
vous  a  été  soumis  dans  votre  dernière  session. 

Je  recommande  également  à  votre  sérieux  examen  le  projet 
relatif  aux  caisses  de  retraite  en  faveur  des  classes  ouvrières 
dont  le  bien-être  matériel  et  moral  excite  à  si  juste  titre  notre 
constant  intérêt. 

L'armée  continue  de  se  montrer  digne  de  la  confiance  du 
pays  par  sa  discipline,  son  instruction  et  son  dévouement. 

La  garde  civique,  par  sa  bonne  organisation  et  par  les 
sentiments  qui  l'animent,  est  un  nouveau  gage  de   sécurité. 

il 
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J'ai  eu  l'occasion  de  visiter  cette  année  plusieurs  de  nos 
provinces.  Partout  j'ai  recueilli  des  marques  de  sympathie  et 
de  confiance,  dont  le  souvenir  me  sera  toujours  cher.  Je  suis 
heureux  de  proclamer  ici  cette  union  intime  entre  le  pays  et 
son  Gouvernement  et  l'harmonie  parfaite  qui  règne  entre  tous 
les  pouvoirs  de  l'État.  Là  réside  notre  force  principale  dans 
le  présent  et  dans  l'avenir. 

En  continuant  de  prêter  à  mon  Gouvernement  votre  concours 
loyal,  vous  contribuerez.  Messieurs,  à  maintenir  un  système 
qui  garantit  les  droits  et  les  intérêts  de  tous,  et  vous  acquerrez 
par  là  de  nouveaux  titres  à  la  reconnaissance  de  la  Nation  et 
à  l'estime  des  autres  Peuples. 


i85M852. 


Séance    du    4    novembre    i9&i. 


Messieurs, 

En  me  retrouvant ,  après  deux  années ,  au  milieu  de  vous ,  je  me 
plais  à  constater  de  nouveau  la  situation  prospère  et  tranquille  du 
pays.  Cette  situation,  qui  atteste  à  la  fois  la  solidité  de  ses 
institutions  et  l'excellent  esprit  de  ses  habitants ,  recommande  la 
Belgique  à  l'estime  des  autres  nations.  Nos  rapports  avec  les 
Puissances  étrangères  en  ressentent  les  heureux  effets,  et  mon 
Gouvernement  continue  d'entretenir  avec  elles  les  relations  les  plus 
bienveillantes. 
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Plusieurs  lois  d'un  haut  intérêt  ont  été  votées  dans  vos  deux 
dernières  sessions,  rsous  pouvons  rappeler,  parmi  les  plus 
importantes,  la  loi  sur  les  denrées  alimentaires,  celles  qui  instituent 
la  Banque  Nationale,  le  service  du  caissier  de  l'État,  la  caisse 
générale  de  retraite,  les  sociétés  de  secours  mutuels;  les  lois  qui 
règlent  l'enseignement  supérieur  et  l'enseignement  moyen,  enfin  la 
nouvelle  législation  qui  réforme  le  régime  des  faillites,  et  le  système 
hypothécaire. 

Un  ensemble  de  lois  vous  avait  été  proposé,  durant  la  dernière 
session,  dans  le  double  but  de  rétablir  l'équilibre  de  nos  finances 
et  de  procurer  au  pays  des  travaux  publics  dont  l'exécution,  élément 
de  sécurité,  importe  surtout  à  sa  prospérité  matérielle.  Un 
dissentiment  partiel,  et,  j'aime  à  le  croire,  passager,  n'a  pas 
permis  de  donner  suite  à  ces  mesures  d'une  incontestable  utilité. 
Je  fais  des  vœux  ardents  pour  que  cette  difficulté  puisse  se  résoudre 
bientôt  dans  un  sage  esprit  de  modération  et  conformément  à 
l'intérêt  du  pays.  Les  circonstances  actuelles,  Messieurs,  rendent 
plus  que  jamais  désirable  l'harmonie  entre  les  pouvoirs  de  l'État, 
et  la  Belgique  qui,  depuis  quatre  années,  s'est  maintenue  dans  une 
situation  paisible  et  forte,  n'aura  pas  à  subir,  je  l'espère,  d'embarras 
fâcheux  dans  la  gestion  de  ses  afl'aires. 

Indépendamment  des  lois  nouvelles  qui  leur  seront  présentées, 
les  Chambres  auront  à  s'occuper  de  projets  dont  l'examen  ou  le 
vote  a  été  suspendu  dans  la  dernière  session.  Vous  placerez  sans 
doute  parmi  vos  premiers  travaux  la  législation  sur  la  juridiction 
consulaire,  la  législation  forestière,  les  projets  relatifs  à  la  détention 
préventive,  à  l'expropriation  forcée  ;  enfin  la  réforme  du  Code  pénal 
et  la  nouvelle  loi  de  la  contribution  personnelle,  destinée  à  asseoir 
l'impôt  sur  des  bases  plus  équitables. 

La  loi  sur  la  bienfaisance  publique  sera  prochainement  soumise 
à  vos  délibérations. 

L'état  des  récoltes  est  satisfaisant.  Elles  assurent  à  toutes  les 
classes  de  la  population  le  bienfait  d'une  nourriture  abondante , 
tout  en  laissant  à  nos  cultivateurs  une  rémunération  plus  considérable 
ue  dans  beauc  oiip  d'autres  contrées. 
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L'industrie  agricole  ne  cesse  de  se  développer  et  de  se 
perfectionner.  Tous  les  efforts  du  Gouvernement  tendent  vers  ce 
but.  Les  travaux  d'amélioration  de  la  voirie  vicinale  ont  pris,  dans 
ces  dernières  années  ,  une  grande  extension.  Les  avantages  que  le 
bon  état  des  communications  rurales  procure  à  l'agriculture  sont 
mieux  appréciés  chaque  jour,  et  les  communes  secondent 
efficacement  l'action  du  Gouvernement  et  des  provinces. 

L'état  sanitaire  du  pays  est  généralement  satisfaisant.  Sous 
l'impulsion  du  Gouvernement,  les  autorités  locales  rivalisent  de  zèle 
pour  améliorer  les  conditions  hygiéniques  des  classes  laborieuses. 

L'industrie  et  le  commerce  se  maintiennent  dans  une  voie 
prospère.  Notre  commerce  extérieur,  qui  avait  atteint,  en  1849, 
un  degré  de  développement  auquel  il  n'était  point  encore  arrivé, 
n'a  pas  perdu  de  son  essor  en  1850,  et  tout  nous  promet,  pour 
l'année  courante,  des  résultats  non  moins  favorables. 

Mon  Gouvernement  a  ouvert  avec  différents  Étatsde  l'Europe  des 
négociations  commerciales.  Un  traité  de  commerce  et  de  navigation  a 
été  récemment  conclu  avec  le  gouvernement  Néerlandais.  Les 
négociations  avec  la  Grande-Bretagne  viennent  d'arriver  à  leur 
terme.  La  taxe  onéreuse  et  exceptionnelle  qui,  depuis  vingt-cinq 
années,  frappait  notre  pavillon  dans  les  ports  d'Angleterre,  va  cesser 
de  peser  sur  notre  commerce. 

L'exposition  universelle  de  Londres  a  procuré  à  l'industrie  belge 
une  nouvelle  occasion  de  témoigner  de  son  activité  et  de  son  esprit 
de  progrès.  A  l'éloge  de  nos  industriels,  je  suis  heureux  d'associer 
celui  de  nos  artistes  qui  ont  dignement  soutenu  la  réputation  de 
l'École  belge,  aussi  bien  à  l'exposition  de  Londres,  que  dans  le 
concours  général  que  mon  Gouvernement  avait  ouvert  aux 
Beaux-xVrts. 

Notre  garde  civique  continue  de  donner  des  preuves  de  zèle  et 
de  dévouement  patriotique,  et  le  pays  peut  compter  sur  elle  comme 
sur  sa  brave  armée,  dont  je  ne  saurais  trop  louer  le  bon  esprit, 
r instruction  et  la  discipline. 
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L'examen  de  toutes  les  questions  qui  concernent  notre 
établissement  militaire,  vient  d'être  confié  aux  lumières  d'une 
commission,  dont  le  travail  sera  ultérieurement  communiqué  aux 
Chambres.  Je  ne  doute  pas  que  cet  examen  impartial ,  suivi  des 
débats  parlementaires,  n'ait  pour  résultat  d'asseoir  l'institution 
nationale  de  l'armée  sur  des  bases  fortes,  stables  et  définitives. 

C'est  avec  confiance.  Messieurs,  que  mon  Gouvernement  fait  un 
loyal  appel  à  votre  concours.  En  restant  fidèlement  et  fermement 
unis,  nous  triompherons  des  difficultés  que  l'avenir  peut  nous 
réserver. 


1853-18S4. 


séance  du  9  uoTembre  19&3. 


Messieurs  , 


À  la  fin  de  la  dernière  session ,  vous  aviez  applaudi  au  projet 
d'union  de  mon  Fils  bien-aimé  le  Duc  de  Brabant  avec 
l'Archiduchesse  Marie-Henriette  d'Autriche.  Cette  union  s'est 
réalisée  sous  vos  yeux.  Elle  est  une  garantie  de  bonheur  pour 
l'Héritier  du  Trône,  un  gage  de  perpétuité  pour  ma  Dynastie,  en 
même  temps  qu'un  lien  avec  l'Europe  et  un  témoignage  de  la 
confiance  qu'inspire  la  Nationalité  belge.  Mon  cœur  s'en  est  réjoui, 
et  le  pays  tout  entier  s'en  est  réjoui  avec  moi. 
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La  politique  impartiale  et  bienveillante  qui  préside  à  nos 
relations  internationales  est  chaque  jour  mieux  comprise;  cette 
politique  assure  le  maintien  de  nos  bons  rapports  avec  toutes 
les  Puissances. 

Des  mesures  qui  touchent  à  des  intérêts  essentiels  ont  reçu 
leur  exécution.  La  conversion  de  trois  emprunts  a  procuré  à 
l'État  une  notable  économie.  L'organisation  de  notre  établissement 
militaire  adonné  à  l'armée  une  situation  stable,  en  augmentant 
nos  moyens  de  défense.  C'est  un  bienfait  que  l'armée  apprécie  ; 
elle  s'en  montre  digne  par  sa  discipline,  par  son  instruction  et 
par  l'excellent  esprit  qui  l'anime.  Son  dévouement  et  celui  de  la 
garde  civique  ne  feront  jamais  défaut. 

L'augmentation  toujours  croissante  du  produit  des  impôts 
atteste  la  situation  prospère  de  la  plupart  des  branches  de  notre 
richesse  industrielle  et  commerciale. 

Mon  Gouvernement  s'occupe  des  moyens  d'affermir  cette 
situation. 

Des  négociations  commerciales  se  poursuivent  activement. 

La  Société  des  bateaux  à  vapeur  transatlantiques  est  définitivement 
constituée;  elle  va  mettre  la  main  à  l'œuvre. 

Le  service  consulaire  est  réorganisé. 

L'esprit  d'entreprise,  cet  élément  indispensable  des  grandes 
affaires,  se  révèle  par  des  progrès  constants.  Nos  produits 
abordent  les  marchés  les  plus  lointains,  et  leur  place  s'élargit 
sur  les  marchés  qu'ils  connaissaient  déjà. 

Mon  Gouvernement  vous  demandera  d'abaisser  les  droits 
d'entrée  sur  les  matières  premières,  dans  l'intérêt  de  la 
fabrication  belge;  il  vous  proposera  de  remplir  les  lacunes  et  de 
corriger  les  vices  de  la  législation  sur  les  droits  de  patente. 

Des  travaux  publics  décrétés  il  y  a  moins  de  deux  ans,  les 
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uns  s*e\écutent  par  l'État ,  les  autres  en  vertu  de  conventions 
que  l'État  a  conclues.  Il  est  permis  d'espérer  qu'en  général  les 
délais  fixés  pour  leur  complet  achèvement  ne  seront  pas 
dépassés. 

Félicitons-nous,  Messieurs,  de  cette  application  de  l'activité 
nationale.  Elle  portera  d'heureux  fruits.  Dès  à  présent,  elle 
fournit  d'utiles  ressources  à  une  partie  de  nos  populations 
laborieuses ,  qui  souffrent  du  renchérissement  des  denrées 
alimentaires. 

Cette  calamité  passagère  réclamait  des  mesures  exceptionnelles. 
Mon  Gouvernement  a  pris  les  plus  urgentes,  sous  sa  responsabilité. 
Il  les  soumettra  à  votre  examen. 

Une  loi  vous  a  été  présentée  sur  le  crédit  foncier.  J'espère  qu'à 
l'aide  de  quelques  amendements,  cette  question  recevra  une 
prompte  et  satisfaisante  solution. 

Vous  avez  adopté  la  première  partie  du  nouveau  Code  pénal  ; 
la  deuxième  partie  de  ce  vaste  travail  pourra  sans  doute  vous 
être  incessamment  soumise. 

Vous  aurez  aussi  à  voter  définitivement  le  Code  forestier, 
ainsi  que  la  loi  d'expropriation  forcée,  ce  complément  du 
régime  hypothécaire  et  l'un  des  éléments  du  crédit  foncier. 

Une  loi  modifiant  quelques  parties  du  Code  pénal  militaire 
pourra  être  immédiatement  discutée. 

L'étude  des  réformes  à  introduire  dans  l'organisation  judiciaire, 
dans  le  régime  du  notariat  et  dans  les  dépôts  de  mendicité 
se  poursuit  sans  relâche. 

Le  Gouvernement  achève  de  préparer,  avec  toute  l'attention 
que  commande  ce  grand  intérêt ,  l'ensemble  des  dispositions 
destinées  à  régulariser  l'administration  des  établissements  de 
charité  et  des  fondations. 

L'instruction  publique  à  tous  les  degrés  continue  de  se 
développer. 

12 
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L'enseignement  industriel  se  propage.  L'enseignement  des 
sciences  commerciales  est  fondé.  Un  institut  supérieur  de 
commerce  s'organise  dans  une  de  nos  grandes  villes,  avec  le 
concours  du  Gouvernement. 

Les  essais  tentés  pour  éclairer  la  marche  de  notre  agriculture 
n'ont  pas  été  stériles;  l'expérience  permet  la  présentation  d'un 
système  définitif  d'enseignement;  il  sera  prochainement  livré  à 
vos  délibérations. 

La  voirie  vicinale  reçoit  de  continuelles  améliorations. 

La  législation  sur  l'exercice  des  diverses  branches  de  l'art  de 
guérir  et  sur  la  police  sanitaire  offre  des  lacunes  qu'il  importe 
de  combler.  Un  projet  de  loi  a  été  rédigé  dans  ce  but  ;  il  est  en  ce 
moment  soumis  à  une  révision  attentive.  Combiné -avec  un  système 
intelligent  d'hygiène  publique,  il  aura  sur  l'état  sanitaire  du 
pays  une  bienfaisante  influence.  Le  bien-être  moral  et  matériel 
de  nos  populations  et  l'affermissement  de  la  nationalité  belge ,  tel 
est  le  double  objet  de  notre  commune  tâche. 

Mon  Gouvernement,  soutenu ,  je  l'espère ,  de  votre  patriotique 
concours,  y  consacrera  ses  soins  persévérants,  et  le  but  de  nos 
efforts  ne  nous  échappera  point.  Messieurs ,  si  la  Belgique,  fidèle 
à  son  passé,  jouit  de  son  existence  indépendante  avec  dignité, 
avec  sagesse,  et  de  manière  à  se  concilier  de  plus  en  plus  l'estime 
et  la  confiance  des  nations  étrangères. 


1854-1855^. 


Sénnee  du  9  noveiubre  1S54 


Messieurs, 


En  présence  de  la  guerre  qui  afflige  une  partie  de  l'Europe,  la 
Belgique  sent  plus  vivement  que  jamais  le  prix  d'une  neutralité 
que  fortifient  la  confiance  et  les  sympathies  de  toutes  les  Puissances. 
Toutes  les  Puissances,  en  effet,  continuent  à  nous  donner  des 
marques  de  leur  estime  et  de  leur  bon  vouloir. 

Dans  cette  position,  en  quelque  sorte  privilégiée,  la  Belgique  se 
livre  avec  sécurité  aux  travaux  de  la  paix. 

L'instruction  publique ,  à  tous  les  degrés ,  est  l'objet  d'une 
constante  sollicitude;  mon  Gouvernement  est  pénétré  de  l'importance 
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de  ce  grand  intérêt  social  ;  les  lois  qui  le  règlent  reçoivent  une 
exécution  conforme  à  leur  esprit. 

Votre  attention,  Messieurs,  sera  appelée  sur  l'organisation  du 
jury  d'examen  de  l'enseignement  supérieur. 

Nos  artistes  soutiennent  dignement  la  vieille  renommée  de  l'école 
belge  ;  l'Exposition  de  1854  en  a  offert  une  preuve  éclatante. 

Les  lettres  et  les  sciences  justifient,  par  des  progrès  incontestés, 
les  encouragements  que  l'Etat  leur  assure. 

Dans  l'ordre  matériel,  l'industrie  et  l'agriculture  attestent  par 
leurs  heureux  développements  qu'elles  sont  aussi  l'une  des  forces 
et  l'une  des  gloires  du  Pays. 

En  bénissant  la  Providence  de  nous  avoir  accordé  le  bienfait 
d'une  récolte  favorable,  je  constate  avec  douleur  l'influence  que 
les  événements  exercent  sur  le  prix  de  toutes  les  denrées 
alimentaires.  Mon  Gouvernement  vous  proposera  les  mesures 
qu'il  juge  propres  à  améliorer  cette  situation,  et  j'espère  que  les 
ressources  du  travail  et  la  sollicitude  des  classes  aisées  parviendront 
à  soulager  les  souffrances  de  nos  excellentes  populations  ouvrières 

Notre  commerce  extérieur  suit,  en  général,  une  marche 
ascendante. 

Un  traité  conclu  avec  le  Mexique  mettra  désormais  notre 
pavillon  à  l'abri  des  surtaxes  inscrites  dans  l'acte  de  navigation  de 
ce  pays  ;  il  imprimera  un  nouvel  élan  à  nos  relations  avec  l'un  des 
principaux  débouchés  transatlantiques. 

Vous  aurez  aussi  à  examiner.  Messieurs,  une  convention  destinée 
à  garantir  la  propriété  artistique  et  littéraire  entre  la  Belgique  et 
la  Grande-Bretagne  et  à  améliorer,  par  l'abaissement  des  tarifs, 
la  position  de  notre  commerce  de  librairie  sur  le  plus  important 
de  ses  marchés. 
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L'organisation  judiciaire  et  l'institution  du  notariat  ont  donné 
lieu  à  des  travaux  dont  les  résultats  vous  seront  soumis. 

La  deuxième  partie  du  nouveau  Code  pénal  pourra  également 
faire  l'objet  de  vos  délibérations. 

L'achèvement  des  chemins  de  fer,  dont  l'exécution  est  confiée  à 
des  compagnies,  aura  bientôt  complété  un  ensemble  de  voies  de 
communication  dont  peu  de  contrées  offrent  l'exemple. 

Les  sociétés  concessionnaires  ont  rencontré  dans  les  circonstances 
des  obstacles  imprévus  ;  elles  n'en  ont  point  été  découragées. 

L'augmentation  progressive  des  produits  de  l'exploitation  de 
nos  voies  ferrées  démontre  la  prospérité  actuelle  et  présage  la 
prospérité  à  venir  de  cette  grande  entreprise  nationale. 

Cette  augmentation  et  celle  de  plusieurs  autres  branches  du 
revenu  public  ont  dépassé  les  prévisions  et  dispenseront  de 
recourir  à  un  nouvel  impôt. 

L'emprunt  que  vous  aviez  autorisé  a  été  conclu.  Il  a  permis  à 
mon  Gouvernement  d'exécuter,  sans  perte  pour  le  Trésor,  la  loi 
du  28  décembre  1850,  sur  la  démonétisation  des  pièces  d'or. 

Il  vous  sera  rendu  un  compte  spécial  de  ces  deux  opérations. 

L'armée,  pénétrée  de  ses  devoirs,  s'y  dévoue  complètement. 
De  même  que  la  garde  civique,  elle  est  digne  de  votre  sollicitude 
et  de  la  confiance  du  Pays.  L'une  et  l'autre  sont  unies  par  une 
même  pensée  d'ordre  et  d'attachement  à  l'indépendance  nationale. 

Cette  indépendance.  Messieurs,  s'est  affermie,  et  nous  pouvons 
envisager  l'avenir  sans  inquiétude.  Toutefois,  la  tâche  du  Pouvoir 
a  d'inévitables  difficultés  ;  il  en  existe  de  particulières  dans  la 
situation  présente.  Vous  en  tiendrez  compte.  Messieurs  ;  votre 
patriotisme  l'assure,  et  c'est  avec  conflance  que  je  réclame  pour 
mon  Gouvernement  votre  concours  bienveillant  et  efficace. 


J85S-I8SG. 


séance  du  13  novembre  iS55. 


Messieurs, 


Je  reçois  des  marques  réitérées  de  la  confiance  sympathique  des 
gouvernements  étrangers.  Mon  Fils  bien-aimé,  le  Duc  de  Brabant, 
dans  les  divers  pays  qu'il  vient  de  visiter,  a  pu  reconnaître,  par 
l'accueil  qu'il  y  a  reçu,  quel  rang  élevé  notre  Patrie  occupe  entre 
les  Nations.  Comme  père  et  comme  Roi,  j'aiété  heureux  de  constater 
l'existence  de  ces  sentiments  unanimes. 

La  situation  intérieure  du  pays,  en  présence  des  difficultés  des 
temps,  est  généralement  satisfaisante.  Cependant,  au  milieu  de  tant 
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d'éléments  de  prospérité  et  de  sécurité,  mon  cœur  s'émeut  à  la  vue 
des  épreuves  douloureuses  que  nous  fait  subir  le  haut  prix  des 
subsistances.  Déjà  le  gouvernement,  les  administrations  locales,  les 
associations  particulières,  se  sont  unis  dans  un  même  sentiment 
de  solidarité  nationale.  Vous  vous  ferez  un  devoir  de  seconder  ce 
mouvement.  Vous  examinerez,  avec  un  bienveillant  empressement, 
les  propositions  qui  vous  seront  soumises  dans  le  but  de  favoriser 
le  travail  et  de  faciliter  l'alimentation  des  populations  si  dignes  de 
notre  sollicitude.  Je  compte  sur  le  concours  de  tousles  dévouements 
et  sur  la  protection  de  la  Providence. 

Les  circonstances  donnent  un  intérêt  d'actualité  au  projet  de  loi 
qui  vous  sera  présenté  relativement  aux  institutions  de  bienfaisance 
et  aux  fondations  de  charité. 

L'instruction  à  tous  les  degrés  doit  être,  pour  lespouvoirs  publics 
comme  pour  les  familles,  un  objet  de  constantes  préoccupations. 
Vous  aurez  à  résoudre,  sous  le  double  rapport  de  la  liberté  et 
de  la  science,  la  question  de  l'organisation  des  jurys  d'examen 
universitaires. 

Les  lettres  et  les  arts  attestent,  par  leurs  progrès,  le 
développement  de  la  vie  intellectuelle  du  pays.  Notre  École  a  su, 
dans  deux  expositions  simultanées  ,  se  distinguer  par  les  œuvres 
les  plus  remarquables. 

C'est  avec  un  légitime  orgueil  que,  dans  le  concours  ouvert  par 
la  France  entre  tous  les  peuples  producteurs ,  la  Belgique  a  vu 
apprécier  la  position  éminente  que  lui  ont  faite  son  agriculture  et 
son  industrie. 

Le  commerce  se  maintient  dans  un  état  prospère  ;  nos  relations 
avec  les  contrées  lointaines  continuent  à  s'étendre.  Les  Chambres 
apprendront  avec  intérêt  qu'aux  deux  services  de  navigation  à 
vapeur  vers  les  États-Unis  et  le  Brésil ,  qui  seront  prochainement 
exploités,  viendra  se  joindre  une  ligne  nouvelle,  dirigée  vers  le  Le  vaut. 

Vous  aurez  à  examiner  des  modifications  à  la  loi  d'accise  sur  le 
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sucre.  Elles  auront  pour  objet  d'augmenter  le  revenu  public  et  de 
concourir  ainsi  au  maintien  de  notre  équilibre  financier. 

Un  projet  relatif  au  timbre  des  effets  de  commerce,  un 
autre  relatif  aux  conseils  de  prud'hommes  seront  soumis  à  vos 
délibérations. 

Les  études  pour  la  révision  du  Code  pénal  se  poursuivent. 

Le  deuxième  livre   pourra   vous    être   présenté   pendant  la 
session  actuelle. 

Vous  serez  appelés  également  à  répondre  et  à  compléter  la 
législation  sur  l'organisation  judiciaire. 

L'armée,  par  son  instruction  et  par  sa  discipline,  continue 
à  se  montrer  digne  de  la  sollicitude  du  Gouvernement  et  de  la 
bienveillance  des  Chambres.  De  même  que  la  garde  civique ,  elle 
ne  cesse  de  donner  des  gages  de  son  dévouement  à  nos  institutions. 

Une  commission,  instituée  par  mon  Gouvernement,  est  chargée 
d'examiner  toutes  les  questions  qui  concernent  la  marine  militaire. 

Plusieurs  travaux  d'utilité  publique  sont  en  voie  d'exécution. 
Mon  gouvernement  considère  comme  un  devoir  d'en  poursuivre  le 
prompt  achèvement. 

Une  grande  activité  est  déployée  sur  les  lignes  des  chemins  de 
fer  concédés,  qui  sont  en  majeure  partie  terminées  et  mises  en 
exploitation. 

L'industrie  privée  a  formulé  de  nouvelles  demandes  pour  associer 
ses  capitaux  à  l'œuvre  nationale  des  chemins  de  fer.  Vous  aurez  à 
les  apprécier. 

Ces  travaux ,  dans  leur  ensemble  ,  fourniront  des  ressources 
opportunes  aux  classes  laborieuses  de  toutes  nos  provinces. 

Messieurs ,  nous  venons  de  célébrer  le  vingt  -  cinquième 
anniversaire  de  notre  indépendance.  Si  cette  indépendance  a  été 
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féconde  en  bienfaits  pour  le  pays,  si,  accueillie  à  son  origine  avec 
quelque  défiance,  elle  est  entourée  aujourd'hui  de  l'estime  et  de  la 
sympathie  des  gouvernements  et  des  peuples,  nous  le  devons  à  cet 
esprit  de  modération  et  de  droiture  qui  fait  le  fond  du  caractère 
national  et  qui  doit  constituer  la  base  de  notre  politique.  Mon 
Gouvernement  est  pénétré  de  cet  esprit;  j'aime  h  croire  que  le 
concours  loyal  des  Chambres  ne  lui  fera  pas  défaut. 


1836-1857. 


fiéance  du   f  1  novembre  tSftO. 


Messieurs, 


Il  me  tardait  de  me  retrouver  au  milieu  de  vous,  pour  adresser 
à  la  Nation  l'expression  du  sentiment  de  bonheur  que  m'ont  fait 
éprouver  les  témoignages  éclatants  d'atl'ection  et  de  dévouement 
qu'elle  vient  de  me  donner  ,  à  l'occasion  du  vingt-cinquième 
anniversaire  de  l'inauguration  de  mon  règne. 

Ces  manifestations,  dues  à  la  patriotique  initiative  des  Chambres, 
n'auront  pas  été  stériles  pour  le  pays  :  elles  le  reliaussent  à  ses 
propres  yeux  et  l'honorent  à  l'étranger. 
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Nos  relations  internationales  en  ressentent  l'influence.  Jamais 
elles  n'ont  été  marquées  d'un  caractère  plus  bienveillant. 

La  Providence,  en  nous  accordant  le  bienfait  d'une  récolte 
généralement  abondante,  a  ramené  la  sécurité  dans  un  grand 
nombre  de  familles  éprouvées  par  les  sacrifices  et  les  privations 
des  dernières  années.  Néanmoins,  le  problème  de  l'alimentation 
publique  doit  continuer  à  nous  préoccuper  vivement. 

Les  rapports  triennaux  qui  viennent  de  vous  être  distribués 
prouvent  toute  la  sollicitude  de  mon  Gouvernement  pour  les 
progrès  de  l'enseignement  primaire  et  moyen.  Un  intérêt  non 
moins  grand  s'attache  pour  lui  à  l'enseignement  supérieur. 
L'ouverture  de  l'année  académique  lui  a  fourni  récemment 
l'occasion  de  rappeler  les  principes  dont  la  ferme  et  sincère 
application  doit  assurer  la  prospérité  des  universités  de  l'Etat. 

Le  mouvement  de  notre  littérature  nationale  ne  s'est  point 
ralenti.  Les  sciences  et  les  arts  brillent  du  même  éclat  et  étendent 
chaque  jour  leurs  utiles  applications. 

Bien  des  progrès  peuvent  être  réalisés  encore  par  notre 
agriculture.  Pour  y  aider,  mon  Gouvernement  vous  proposera  la 
révision  de  la  législation  sur  les  cours  d'eau. 

L'industrie  emprunte  plus  que  jamais  à  Fart  la  richesse  et 
l'élégance  de  ses  formes;  il  est  nécessaire  de  compléter  les 
garanties  légales  en  faveur  de  la  propriété  des  modèles  et  dessins 
de  fabrique. 

La  situation  commerciale  est,  dans  son  ensemble,  satisfaisante. 
Une  loi,  votée  dans  votre  dernière  session,  a  posé  les  bases  de 
notre  régime  commercial.  J'attends  de  la  sagesse  des  Chambre 
que  la  révision  du  tarif  des  douanes  soit  continuée  dans  cet  esprit 
de  prudence  et  de  modération  que  commandent  des  mesures 
auxquelles  se  rattachent  les  intérêts  les  plus  considérables. 

J'ai  conchi  une  convention  de  commerce  et  de  navigation  avec 


RÈGNE  DE  LÉOPOLD  l",  ROI  DES  BELGES.         101 


Sa  Majesté  le  Roi  de  Grèce.  Des  négociations  sont  entamées 
avec  d'autres  États ,  pour  mettre  les  stipulations  des  traités  en 
harmonie  avec  les  principes  de  notre  nouveau  système  maritime. 

Je  constate  avec  satisfaction  l'augmentation  du  produit  de 
plusieurs  branches  du  revenu  public. 

Un  projet  de  loi  apportant  des  modifications  à  la  législation 
actuelle  sur  le  droit  de  patente  seia  soumis  à  vos  délibérations. 

Les  nombreux  changements  que  le  temps  et  les  circonstances 
ont  amenés  dans  le  revenu  relatif  des  propriétés  immobilières 
sont  un  obstacle  à  la  juste  répartition  de  l'impôt  foncier  entre 
les  provinces,  les  communes  et  les  particuliers.  De  nouvelles 
évaluations  cadastrales  sont  indispensables  pour  rétablir  l'égalité 
proportionnelle  dans  l'application  de  cet  impôt.  A  cet  elfet,  un 
projet  de  loi  vous  sera  présenté  par  mon  Gouvernement. 

Des  propositions  vous  seront  faites  pour  améliorer,  dans  une 
certaine  mesure  et  d'une  manière  permanente,  la  position  des 
employés  inférieurs  de  l'Etat. 

La  révision  graduelle  de  la  législation  criminelle  suit  son 
cours;  quelques  Titres  du  second  Livre  du  Code  pénal  seront 
livrés  à  votre  appréciation. 

L'entretien  des  reclus  dans  les  dépôts  de  mendicité  tend  à 
obérer  les  communes.  Mon  Gouvernement  s'est  préoccupé  des 
moyens  de  diminuer  ces  charges.  Des  mesures  vous  sei'ont 
proposées  dans  ce  but. 

Mon  gouvernement  attache  une  importance  particulière  au 
pro|jet  de  loi  sur  les  établissements  de  bienfaisance;  j'espère 
qu'il  pourra  être  prochainement  discuté. 

Notre  milice  citoyenne  saisit  avec  empressement  toutes  les 
occasions  de  manifester  l'excellent  esprit  qui  l'anime.  De  son 
côté,  l'armée  ne  cesse  de  mériter  toutes  les  sympathies  du  Pays. 
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Des  études  approfondies  ont  été  ordonnées  afin  de  fournir  à 
mon  Gouvernement  les  éléments  nécessaires  pour  soumettre 
à  votre  appréciation  les  moyens  de  concilier  les  grands  intérêts 
de  la  défense  du  Pays  avec  ceux  de  notre  commerce  national 
et  de  notre  métropole  maritime.  Je  recommande  la  solution  de 
ces  graves  questions  à  votre  patriotisme  éclairé. 

Les  grands  travaux  d'utilité  publique  entrepris  par  l'État  se 
poursuivent  avec  activité. 

Cette  année  a  vu  s'ouvrir  de  nouvelles  voies  de  communication  : 
plusieurs  lignes  de  chemins  de  fer,  des  sections  de  routes  et  de 
canaux  ont  été  livrées  à  la  circulation.  Ainsi  s'étendent  et  se 
complètent  sans  interruption  les  relations  des  différentes  parties 
de  la  Belgique. 

3Iessieurs,  les  projets  de  loi  dont  la  présentation  est  annoncée 
et  ceux  dont  la  Chambre  est  déjà  saisie  assignent  aux  travaux 
de  la  session  qui  s'ouvre  une  haute  importance.  Il  vous  appartient 
de  la  rendre  féconde  pour  l'avenir  du  Pays ,  en  donnant  à  mon 
Gouvernement  un  concours  lovai  et  actif. 


1858-18^9. 


Héance    dn   9    novembre  1959, 


Messieurs, 


Je  me  félicite  de  me  retrouver  au  sein  de  la  Représentation 
Nationale  dans  des  circonstances  toutes  favorable  à  notre  pays  ,  au 
double  point  de  vue  de  sa  situation  intérieure  et  de  ses  relations 
avec  les  pays  étrangers. 

Ces  relations,  fondées  surdes  sentiments  de  confiance  réciproque, 
continuent  à  s'affermir  en  se  développant.  Plusieurs  traités  vous 
seront  communiqués.   L'un  d'eux  aura   pour   effet    d'affranchir 
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de  toute  entrave ,  à  la  frontière  des  deux  pays  contractants ,  les 
productions  littéraires.  Nous  chercherons,  en  outre,  par  une  loi 
nouvelle ,  à  garantir  d'une  manière  plus  efficace  et  plus  complète 
les  droits  des  écrivains  et  des  artistes. 

Le  Gouvernement,  pénétré  des  devoirs  qui  lui  incombent  pour  le 
développement  moral  et  intellectuel  du  pays ,  consacre  tous  ses 
soins  à  la  prospérité  de  l'enseignement  public. 

Les  instituteurs  primaires  ont  reçu  un  gage  manifeste  de  sa 
sollicitude  dans  votre  dernière  session,  et  la  jeunesse  de  nos  écoles , 
réunie  avec  ses  maîtres,  m'a  témoigné,  dans  une  récente  solennité, 
des  sentiments  dont  je  garderai  le  souvenir. 

Les  locaux  des  écoles  primaires  étant  reconnus  insuffisants  dans 
un  grand  nombre  de  communes,  un  nouveau  crédit  vous  sera 
demandé  pour  aider  leurs  administrations  à  pourvoir  à  ce  besoin 
populaire. 

Les  questions  qui  se  rattachent  à  l'exercice  de  la  bienfaisance 
publique  seront  résolues  à  la  suite  d'une  enquête  sur  la  situation 
des  classes  indigentes  et  sur  l'efficacité  des  moyens  mis  en  usage 
pour  les  soulager.  Mon  Gouvernement  n'a  pas  cru  devoir  différer 
la  présentation  d'un  projet  de  loi  qui  aura  pour  but  de  faire  cesser 
les  divergences  d'opinion  auxquelles  a  donné  lieu  la  rédaction  de 
l'art.  84  de  la  loi  communale. 

En  dépit  d'une  crise  commerciale  qui  a  fortement  éprouvé 
beaucoup  de  contrées,  les  intérêts  matériels  du  pays  ont  continué  à 
se  développer  avec  une  remarquable  énergie.  Notre  chemin  de  fer 
national  qui,  depuis  bientôt  vingt-cinq  années,  contribue  largement 
à  cette  amélioration,  vient  de  s'accroître  et  pour  ainsi  dire  de  se 
compléter  par  la  ligne  du  Luxembourg,  qui  crée  sur  Notre 
territoire  une  nouvelle  voie  de  transit  des  plus  importantes  et  relie 
au  pays  une  province  intéressante,  en  lui  ouvrant  des  sources 
nouvelles  de  prospérité.  Les  populations  l'ont  vivement  senti  ;  j'ai 
été  heureux  de  m'associer  par  ma  présence,  aussi  bien  que  par 
mes  sentiments,  à  leur  satisfaction  et  à  leurs  espérances. 
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Le  progrès  de  la  richesse  publique  exerce  une  influence 
heureuse  sur  la  situation  du  Trésor.  Les  recettes  ordinaires 
présentent,  relativement  aux  dépenses,  un  excédant  qui  a  servi  à 
réduire  la  dette  flottante. 

Le  taux  du  droit  de  patente  des  bateliers  a  donné  lieu,  depuis 
longtemps,  à  des  plaintes  fondées.  Un  projet  de  loi  vous  sera 
présenté  pour  réduire  cet  impôt. 

Un  projet  vous  sera  également  soumis  pour  assurer  une 
meilleure  répartition  de  la  contribution  foncière. 

Mon  Gouvernement  appellera  votre  attention  sur  des  mesures 
destinées  à  favoriser  le  commerce  et  l'industrie,  en  facilitant  les 
prêts  sur  marchandises  et  la  vente  publique  des  denrées  et  des 
matières  premières  qui  alimentent  principalement  le  commerce 
maritime. 

Les  moyens  propres  à  inspirer  la  prévoyance  aux  classes 
laborieuses,  doivent  être  l'objet  des  préoccupations  des  Pouvoirs 
publics.  Des  propositions  vous  seront  faites  pour  introduire  dans 
l'institution  de  la  caisse  de  retraite  des  modifications  indiquées  par 
l'expérience  et  pour  instituer  sur  de  larges  bases  un  bon  système 
de  caisses  d'épargne. 

L'amélioration  de  la  voirie  vicinale  et  de  l'hygiène  publique 
recevra  de  votre  concours  une  nouvelle  impulsion. 

Vous  aurez  à  vous  prononcer,  dès  le  début  de  la  session,  sur  la 
loi  relative  à  la  contrainte  par  corps  et  sur  la  réforme  du  Code 
pénal  que  la  Chambre  actuelle  tiendra  à  honneur  d'accomplir. 

Une  loi  sur  l'organisation  judiciaire  sera  soumise  à  vos 
délibérations. 

La  garde  civique  et  l'armée  continuent  de  se  montrer  dignes  de 
notre  commune  sollicitude  et  animécsdu  même  esprit  de  patriotisme. 
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Mon  Gouvernement  s'occupe  des  réformes  à  introduire  dans  la 
législation  sur  la  milice. 

Le  dernier  recensement  décennal  a  constaté  une  augmentation 
de  population,  dont  une  des  conséquences  doit  être  l'accroissement 
du  nombre  des  membres  de  la  Représentation  nationale. 

Tel  est ,  Messieurs ,  l'ensemble  des  travaux  qui  doivent  vous 
occuper  dans  le  courant  de  cette  session.  J'ai  la  conviction  que  votre 
patriotisme  ne  reculera  pas  devant  l'accomplissement  de  cette 
tâche  laborieuse,  et  que  je  puis  attendre  de  la  Représentation 
nationale  un  appui  loyal  et  actif  qui  permette  à  mon  Gouvernement 
d'imprimer  aux  affaires  publiques  une  marche  à  la  fois  régulière  et 
féconde. 


—wfsr-'ff' 


liettre  par  la«|aelle    le  Prlnc«ï  Léopold   abdique  la  royauté  de  la 
Grèce^  qu'il  avHlC  acceptée  condltlounellemenl. 


Londres,  21  mail 830. 


«  Le  soussigné,  après  l'examen  le  plus  approfondi,  ne  peut 
changer  l'opinion  qu'il  a  communiquée  aux  plénipotentiaires  des 
cours  alliées.  Il  ne  peut  admettre  que  la  réponse  du  président  de 
la  Grèce  renferme  une  adhésion  pleine  et  entière  des  protocoles  ;  le 
soussigné  pense  qu'elle  annonce  à  peine  une  soumission  forcée  à 
la  volonté  des  puissances;  cette  soumission  forcée  est  même 
accompagnée  de  réserves  de  la  plus  haute  importance. 
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t  Le  caractère  et  les  sentiments  du  soussigné  ne  lui  permettent 
n  de  se  soumettre  à  être  ainsi  uuposé  à  un  peuple  mécontent,  ni  de 
se  trouver  rattaché,  dans  l'esprit  de  cette  nation,  à  une  diminution 
de  territoire,  à  1  abandon  de  ses  forces  militaires,  et  à  lévacuation, 
de  la  part  des  Grces,  de  leurs  terres  et  de  leurs  maisons,  d'où  les 
Turcs  ne  les  avaient  expulsés  jusqu'à  ce  moment  que  par  une 
incursion  temporaire. 

«  Le  soussigné  redoutait  toujours  ce  résultat.  Dans  sa 
communication,  adressée  au  premier  lord  de  la  trésorerie,  le  9 
février,  il  avait  déclaré  ne  pouvoir  gouverner  les  Grecs, 
conformément  à  un  traité  qui  pouvait  avoir  pour  résultat  l'elfusion 
du  sang  et  le  massacre  de  leurs  frères  ;  il  avait  élevé  des  objections 
contre  les  nouvelles  frontières  à  cause  de  leur  faiblesse  sous  le 
point  de  vue  militaire,  et  réclamé  formellement  pour  les  Grecs 
le  droit  de  s  opposer  à  sa  nomination. 

«  Le  soussigné  doit  faire  observer  qu'à  aucune  époque  on  n'a  fait 
des  démarches  pour  la  rédaction  d'un  traité  dont  il  n  a  regardé  le 
protocole  n°  î  du  5  février,  que  comme  les  bas;"s  sur  l'importance 
desquelles  il  a  appelé  l'attention  de  duc  de  Wellington  dans  la 
même  note  (du  9  février).  Si  ce  traité  a  été  retardé,  il  ne  l'a  pas  été 
par  la  faute  du  soussigné  ;  il  n'a  jamais  caché  aux  plénipotentiaires 
que,  quelque  disposé  qu'il  fût  à  faire  de  grands  sacrifices 
personnels  à  la  Grèce,  on  n'avait  pas  le  droit  d'exiger  qu'il  allât 
dans  ce  pays  sans  obtenir  pour  lui  et  les  Grecs  cette  sécurité  que 
l'on  ne  peut  trouver  que  dans  les  dispositions  d'un  traité  solennel. 

«Dans  lin  mémorandum  du  8  mai,  il  s'est  exprimé  en  termes 
aussi  positifs  :  il  a  annoncé  qu'il  faudrait  conquérir  les  provinces 
cédées  par  les  Grecs  pour  les  livrer  aux  Turcs,  et  que  le  nouveau 
souverain  ne  pouvait  commencer  son  règne  par  des  mesures  de 
police  pour  faire  abandonner  aux  Grecs  leurs  propres  foyers. 

«  Si  le  Sénat  grec  n'eût  manifesté  aucune  opinion,  ou  du  moins 
s  il  1  eût  manifestée  en  term  s  qui  permissent  d'avoir  l'espoir 
raisonnable  qu'il  adhérerait  plus  tard  à  ces  mesures,  le  soussigné 
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eût  pu,  quoique  bien  involontairement,  se  soumettre  à  devenir 
l'instrument  de  l'exécution  des  décisions  des  puissances  alliées,  et 
il  se  serait  efforcé  d'en  prévenir  les  tendances,  mais  le  langage  du 
Sénat  est  aussi  franc  que  ses  sentiments  sont  naturels. 

«  Le  soussigné  se  trouve  ainsi,  par  sa  nomination,  dans  la  pénible 
position  d'être  rattaché  parle  même  acte  à  des  mesurescoercitives; 
il  faudra  donc  que  son  premier  acte  comme  souverain  soit,  ou  de 
forcer  ses  sujets  par  les  secours  des  armes  étrangères  à  se  soumettre 
à  la  cession  de  leurs  biens  et  propriétés  à  leurs  ennemis,  ou  de  se 
réunir  à  eux  pour  repousser  ou  éluder  l'exécution  d'une  partie  de 
ce  itiême  traité  qui  le  met  sur  le  trône  de  la  Grèce. 

«  Il  est  certain  qu'il  sera  placé  dans  l'une  ou  Tautre  alternative, 
parce  que  le  pays  situé  entre  les  deux  lignes,  l'Acarnanie  et  une 
partie  del'Étolie,  qui  doit  être  abandonnée  aux  Turcs,  est,  ainsi  que 
les  forteresses,  dans  la  paisible  possession  des  Grecs:  c'est  le  pays 
où  la  Grèce  peut,  avec  le  plus  d'avantages,  se  pourvoir  de  boispour 
la  construction  des  navires  ;  c  est  le  pays  qui  a  fourni  les  meilleurs 
soldats  pendant  la  guerre.  Les  principaux  chefs  militaires  grecs 
appartiennent  à  des  familles  de  l'Acarnanie  ou  de  l'Étolie.  Après 
l'arrivée  en  Grèce  du  protocole  du  28  mars  1828,  et  la  publication 
de  1  adhésion  des  Turcs  à  l'extension  des  frontières  fixées  par  le 
traité  d  Andrinople,  toutes  les  familles  qui  avaient  survécu  à  la 
guerre  parurent,  et  commencèrent  à  reconstruire  leurs  maisons  et 
leurs  villes  et  à  cultiver  leurs  champs.  Ces  peuples  ne  se  soumettront 
jamais  de  nouveau  au  joug  turc,  sans  résistance,  et  les  autres  Grecs 
ne  veulent  ni  ne  peuvent  les  abandonner  à  leur  sort. 

«  Dans  ces  circonstances,  le  devoir  du  soussigné  envers  la  Grèce 
est  tout  tracé  ;  dans  toutes  les  transactions,  il  n'a  vu  que  les 
intérêtsdu  pays;  il  aconstamment  protesté, dans  ses  communications 
et  ses  entrevues  personnelles  avec  les  ministres  d'Angleterre  et  les 
plénipotentiaires  des  cours  alliées,  contre  le  projet  d'entraîner  les 
Grecs  par  la  force  dans  un  arrangement  quelconque  qu'ils 
regarderaient  comme  contraire  à  leurs  vœux,  et  destructif  de  ces 
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droits  sur  lesquels,  comme  l'observe  justement  le  président  (comte 
Capo  d'Istrias)  leurs  grands  sacrifices  leur  permettent  d'insister. 

«  Lorsque  le  soussigné  prévoyait  qu'il  deviendrait  souverain 
de  la  Grèce,  c'était  dans  l'espoir  d'être  reconnu  librement  et 
unanimement  par  la  nation  grecque ,  et  d'être  accueilli  par  elle 
comme  1  ami  qui  récompenserait  sa  longue  et  héroïque  lutte  par  la 
sûreté  de  son  territoire  et  l'établissement  ds  son  indépendance  sur 
des  bases  permanentes  et  honorables. 

«  C'est  avec  le  plus  profond  regret  que  le  soussigné  voit 
ses  espérances  déçues  ,  et  qu'il  est  forcé  de  déclarer  que  les 
arrangements  arrêtés  par  les  puissances  alliées  et  l'opposition  des 
Grecs,  lui  ôtant  le  pouvoir  de  parvenir  à  ce  but  sacré  et  glorieux,  lui 
imposeraient  un  devoir  d'une  nature  bien  différente,  celui  de  délégué 
des  cours  alliées  pour  tenir  les  Grecs  dans  la  sujétion  par  la  force 
des  armes.  Une  telle  mission  serait  aussi  contraire  à  ses  sentiments 
et  injurieuse  à  son  caractère,  qu'elle  est  directement  opposée  au 
but  du  traité  du  6  juillet,  par  lequel  les  trois  puissances  se  sont 
réunies  afin  d'obtenir  la  pacification  de  l'Orient.  En  conséquence, 
le  soussigné  remet  formellement  entre  les  mains  des  plénipotentiaires 
un  dépôt  dont  les  circonstances  ne  lui  permettent  plus  de  se  charger 
avec  honneur  pour  lui-même  et  avantage  pour  les  Grecs  et  les 
intérêts  généraux  de  l'Europe. 

«  LÉOPOLD,  Prince  de  Saxe,  > 


Réponse  dn  prince  Léopold,  an  discours  de  la  dépntatlon  chargée 
d'aller  lui  offrir,  à,  liondres,  la  couronne  de  Belgique. 


26  JUIN  1831. 


«  Les  destinées  humaines  n'offrent  pas  de  tâche  plus  noble  et 
plus  utile  que  celle  d'être  appelé  à  maintenir  l'indépendance  d'une 
nation  et  à  consolider  ses  libertés. 

«  Une  mission  d'une  si  haute  importance  peut  seule  me  décider 
à  sortir  d'une  position  indépendante,  et  à  me  séparer  d'un  pays 
auquel  j'ai  été  attaché  par  les  liens  et  les  souvenirs  le  plus  sacrés, 
et  qui  m'a  donné  tant  de  témoignages  de  sympathie. 

t  J'accepte  donc,  messieurs,  l'offre  que  vous  me  faites  ;  bien 
entendu  que  ce  sera  au  Congrès  des  Représentants  de  la  nation  à 
adopter  les  mesures  qui  seules  peuvent  constituer  le  nouvel  État, 
et  par  là  lui  assurer  la  reconnaissance  des  Etats  européens. 

«  Ce  n'est  qu'ainsi  que  le  Congrès  me  donnera  la  faculté  de  me 
dévouer  tout  entier  à  la  Belgique,  et  de  consacrer  à  son  bien-être 
«t  à  sa  prospérité  les  relations  que  j'ai  formées  dans  les  pays  dont 
l'amitié  lui  est  essentielle,  et  de  lui  assurer,  autant  qu'il  dépendra 
de  mon  concours,  une  existence  indépendante  et  heureuse.  » 


Réponse  à  rallocntlon  dn  général  de  i;«'aatler,  à  la  frontière  belge 

le  19  Jalllet  f  S3t. 


«  Je  reçois  avec  plaisir  l'assurance  des  bons  sentiments  de 
l'armée.  Je  n'en  ai  jamais  douté.  Si,  contre  mon  attente  et  mes 
désirs  ,  nous  étions  obligés  de  recourir  aux  armes ,  on  me 
verrait  marcher  à  la  tête  des  braves  qui  la  composent  ;  je  compte 
entièrement  sur  son  courage  et  sa  fidélité.  » 
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lliscourii  du  Roi  lors  de  la   présentation  des  clefs   de  la  ville  de- 
Gund,  le  19  Juillet  1631. 


«  J'ai  cannu  avec  douleur  l'état  de  souffrance  de  la  ville  deGand 
durant  la  révolution  qui  vient  de  s'accomplir. 

«  Vous  le  savez  tous,  j'en  déplore  les  causes,  je  ne  suis  pas 
venu  parmi  vous  pour  laisser  des  plaies  saignantes,  mais  bien  pour 
les  cicatriser. 

«  J'ai  suivi  avec  attention  toutes  les  phases  de  la  révolution. 
Je  connais  vos  besoins  et  je  m'appliquerai  spécialement  à  rouvrir 
la  source  des  prospérités  dans  votre  cité  industrieuse. 

«  Messieurs,  je  ne  m'attendais  pas  à  la  réception  que  je  reçoi* 
ici,  et  je  ne  puis  vous  exprimer  combien  j'y  suis  sensible.  Quand 
j'aurai  rempli  le  devoir  que  m'impose  la  Constitution  belge  et  que 
je  serai  définitivement  le  chef  de  l'État,  je  m'occuperai  sans 
relâche  de  la  prospérité  de  vos  fabriques,  comme  des  intérêts  de 
tout  le  royaume.  Le  sang  belge,  je  l'espère,  ce  sang  précieux  à 
tout  cœur  généreux,  ne  sera  plus  répandu.  Et  si  la  patrie  en  exige 
le  sacrifice,  j'y  joindrai  tout  le  mien  pour  son  indépendance  et  sa. 
prospérité.  » 


1861-1862. 


séance  du  tt  novembre  f  SOI. 


ij»&- 


Messie  1RS, 


C'est  avec  une  bien  douce  satisfaction  que  Je  me  retrouve  au 
milieu  des  Représentants  de  cette  nation  fidèle  ,  à  laquelle 
m'unissent,  depuis  plus  de  trente  ans,  des  liens  d'affection  et  de 
confiance  que  le  temps  n'a  fait  que  fortifier.  Les  relations  de 
la  Belgique  avec  les  pays  étrangers  se  maintiennent  dans  des 
conditions  favorables  à  ses  intérêts  et  conformes  à  ses  devoirs  de 
neutralité. 


II  DISCOURS  d'ouverture  DES  SESSIONS  LÉGISLATIVES. 


Un  traité  de  commerce  de  la  plus  haute  importance  a  été 
conclu,  dans  le  courant  de  cette  année,  entre  la  Belgique  et  la 
France.  Il  aura  pour  résultat  de  cimenter  de  plus  en  plus  les  bons 
rapports  entre  les  deux  pays.  Les  mêmes  principes  seront 
appliqués  dans  nos  relations  avec  la  Grande-Bretagne ,  et  ils 
serviront  de  base  aux  négociations  que  nous  aurons  à  ouvrir  encore 
avec  d'autres  États. 

Nous  continuerons,  en  outre,  de  favoriser  notre  commerce  ainsi 
que  notre  production  agricole  et  industrielle,  en  ajoutant  de 
nouvelles  voies  de  communication  à  celles  déjà  si  nombreuses  et  si 
variées  qui  sillonnent  notre  territoire. 

Une  convention  récente  conclue  avec  les  Pays-Bas  a  mis  fin  aux 
difficultés  qui  avaient  surgi  relativement  au  régime  des  eaux  de 
la  Meuse.  Cet  arrangement  contribuera  à  maintenir  nos  rapports 
de  bon  voisinage  avec  une  nation  amie  dont  J'ai  été  heureux,  dans 
une  circonstance  récente,  de  rencontrer  l'illustre  Chef  au  sein  de 
la  patriotique   cité  de  Liège. 

Les  renseignements  recueillis  sur  l'état  de  nos  récoltes 
présentent  leur  résultat  sous  un  aspect  moins  défavorable  qu'on 
ne  l'avait  d'abord  présumé.  A  l'étranger  les  récoltes  sont  en  général 
satisfaisantes  dans  les  pays  qui  exportent  leurs  céréales,  et  le 
régime  libéral  adopté  en  Belgique  permet  de  dire  que  le  déficit 
sera  facilement  comblé  par  le  commerce. 

Plusieurs  lois  importantes  présentées  dans  les  sessions  de  1859 
et  de  1860  pourront,  Je  l'espère,  être  discutées  et  votées  dans  le 
cours  de  la  session  actuelle. 

D'autres  projets  non  moins  intéressants  seront  soumis  à  vos 
délibérations. 

Nos  lois  de  milice  appellent  depuis  longtemps  une  réforme.  Un 
projet  vous  sera  soumis  qui,  en  corrigeant,  au  point  de  vue 
administratif,  les  vices  du  système  actuel^  aura  pour  but  d'assurer 
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une  équitable  compensation  à  ceux  qui  consacrent  une  partie  de 
leur  jeunesse  au  noble  métier  des  armes,  pour  le  service  de 
l'État. 

Cette  réforme  aura,  Je  n'en  doute  pas,  les  conséquences  les  plus 
heureuses  pour  la  bonne  constitution  de  l'armée,  si  digne  de  notre 
sollicitude. 

La  garde  civique  rivalise  avec  elle  de  patriotisme  et  de  zèle,  et 
le  grand  succès  qu'a  obtenu  dans  ses  rangs  l'institution  du  tir 
national  atteste  son  vif  désir  de  perfectionner  de  plus  en  plus  son 
instruclion. 

L'enseignement  publie  à  tous  les  degrés,  les  lettres,  les  sciences 
et  les  beaux-arts  concourent  au  progrès  général  du  pays  et 
rencontrent,  dans  mon  gouvernement  comme  au  sein  des  Chambres, 
un  appui  sympathique  et  persévérant. 

La  dernière  exposition  d'Anvers  a  fait  briller  l'école  belge  d'un 
nouvel  éclat,  et  les  artistes  de  tous  les  pays,  réunis  au  sein  de  not  re 
métropole  commerciale,  y  ont  reçu  l'accueil  hospitalier  que  leur 
devait  la  patrie  de  Rubens  et  de  Van  Dyck. 

Malgré  les  crises  de  diverse  nature  que  nous  traversons,  la 
situation  est  satisfaisante. 

L'exécution  des  mesures  prescrites  par  la  loi  pour  la  révision 
des  opérations  cadastrales  se  poursuit  avec  activité. 

La  contribution  personnelle  donne  lieu  à  des  réclamations 
fondées  :  la  loi  qui  l'a  établie  sera  revisée. 

Les  abus  qui  se  sont  révélés  dans  Texercice  des  droits  électoraux 
et  qui  ne  pourraient  se  généraliser  sans  porter  atteinte  à  l'honneur 
de   nos    institutions    représentatives,  appellent    des    mesures 
répressives  que  commandent  à  la  fois  lintérêt  et  la  dignité  de 
toutes  les  opinions. 


IV  DISCOURS  d'ouverture  des  sessions  législatives. 


On  a  également  reconnu  la  nécessité  de  combler  les  lacunes 
que  présente  la  législation  existante  tant  pour  les  fondations  et 
ladministration  des  biens  affectés  aux  études  que  pour  la  gestion 
et  le  contrôle  de  ceux  qui  sont  consacrés  aux  cultes. 

Enfin,  messieurs,  l'examen  des  questions  qui  se  rattachent  à 
l'organisation  judiciaire  étant  arrivé  à  son  terme,  une  loi  vous  sera 
présentée  pour  régler  cet  important  objet. 

Les  nombreux  travaux  qui  s'offrent  à  l'activité  des  Chambres 
permettent  d'espérer  des  résultats  féconds  pour  la  présente 
session. 

Représentants  de  la  Nation,  que  l'esprit  de  maturité,  de 
modération  et  de  calme  qui  distingue  les  Chambres  belges  continue 
de  présider  à  vos  délibérations,  que  le  même  patriotisme  vous 
inspire,  et  grâce  au  concours  actif  et  bienveillant  que  Je  réclame 
de  votre  confiance,  il  sera  donné  à  mon  gouvernement  de  consolider 
et  de  perfectionner  de  plus  en  plus  l'œuvre  nationale  entreprise 
en  commun  et  placée  sous  noire  commune  sauvegarde. 


yî©Q<^^ 


INAUGURATION 


DE    LA 


COLONNE  DU  CONGRES  ET  DE  LA  CONSTITUTION. 


C'étaitunegrande  journée,  grande  journée  pour  Part  belge  qui,  dans 
ses  manifestations  diverses,  a  brillé  du  plus  vif  éclat,  grande  journée 
pour  le  patriotisme,  qui,  se  retrempant  à  la  source  de  ses  premières 
émotions,  voit  avec  un  juste  orgueil  s'accomplir  les  belles  destinées  du 
pays. 

Ce  fut  le  10  novembre  1850  que  notre  assemblée  constituante, 
émanée  du  libre  suffrage  populaire,  se  réunit  au  Palais  de  la  Nation. 

Elle  avait  devant  elle  une  tâche  immense  :  faire  un  peuple  nouveau, 
parvenir  à  lui  assigner  sa  place  dans  la  grande  famille  européenne, 
surprise  et  alarmée  même  par  des  prétentions  si  hautes  et  si  inattendues, 
organiser  un  nouvel  ordrepolitique  dont  la  liberté  ferait  la  base,  rétablir 
tous  les  services  administratifs  qui  sont  les  mobiles  de  la  vie  sociale, 
poser  les  principes  qui  serviraient  de  règle  à  la  jeune  nation  dansle  cours 
de  sa  future  existence,  résister  aux  atteintes  du  dehors,  résister  à  ses 
propres  entraînements  pour  n'obéir  qu'aux  inspirations  du  bon  sens 
pratique  et  d'un  patriotisme  éclairé,  telle  était  cette  tâche,  entreprise  par 
des  législateurs  improvisés  la  plupart,  lancés  par  les  événements  sur  la 
mer  orageuse  delapolitiqueet  que  tant  de  circonstances  difiiciles  allaient 
assaillir.  Le  Congrès  eut  le  courage  de  ne  pas  désespérer  de  la  patrie;  il 
se  mit  à  son  oeuvre  avec  une  calme  énergie,  la  continua  sans  hésitation 
et  proclama,  devant  l'Europe  étonnée,  sa  foi  et  la  volonté  du  peuple 
belge. 

Le  6  octobre  1850,  le  gouvernement  provisoire  avait  institué  une 
commission  chargée  de  préparer  un  projet  de  constitution  destiné  à 
être  soumis  à  l'examen  du  Congrès. Cette  commissionse  composa  d'abord 
de  MM.  deOerlache,  Charles  de  Brouckere,  Paul  Devaux,  Van  Meenen, 
Tielemans,  Balliu,  Zoude,  Thorn  et  Fabri.  Ce  dernier  s'excusa  sur  son 
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grand  âge  qui  ne  lui  aurait  pas  permis  de  prendre  part  à  ses  travaux. 
Quelques  jours  plus  tard  furent  adjoints  à  la  commission  primitive, 
MM.  Lebeau,  J.-B.  Nothomb,  Dubuset  Blargnies. 

Le  16  octobre,  la  commission  arrêta  les  bases  de  la  Constitution  et 
chargea  MM.  Devaux  et  Nothomb  de  rédiger  un  projet  d'après  ces  bases. 
Le  projet  fut  discuté  et  adopté  par  la  commission  le  25  octobre.  Il  fut 
distribué  aux  membres  du  Congrès  dans  la  séance  d'ouverture  de  cette 
assemblée,  qui  l'envoya,  le  25  novembre,  à  l'examen  des  sections. 

Ce  fut  le  A  décembre  1830  que  commença  la  discussion  du  projet. 
Après  de  longs  débats,  la  Constitution  fut  votée  à  l'unanimité  et  par 
acclamation  le  7  février  1851. 

Rappelons  ici  les  lignes  remarquables  qu'un  éminent  historien,  un 
publiciste  célèbre,  un  homme  d'État  éprouvé,  dont  le  nom  se  lie  à 
notre  histoire  politique  et  administrative,  consacrait,  en  1855,  au 
Congrès  et  à  la  grande  œuvre  qu'il  a  accomplie  : 

c  Dernier  venu  parmi  les  assemblées  constituantes,  le  CoDgrès   belge 

<  n'a  copié  personne  ;  il  a  hardiment  séparé  la  société  religieuse  de  la 

<  société  civile;  il  n'a  proclamé  ni  religion  d'État  ni  religion  de  la 
€  majorité;  par  cette  séparation  absolue  il  a  rendu  à  la  foisauxcultes  et 
«  à  l'État  l'indépendance,  en  consacrant  les  droils  des  minorités, 
f  11  a,  avec  la  même  hardiesse,  attribué  à  la  société  civile  toutes 
i  les  libertés  que  pourrait  comporter  lÉtat  républicain  le  plus  parfait. 
.  en  conservant  les  seules  garanties  de  l'hérédité  monarchique... 
fi  Toutefois  il  n'a  pas  été  novateur  au  point  d'être  réduit,  comme  la 
u  Convention,  à  jeter  un  voile  sur  son  œuvre;  son  travail  compte  déjà 
•  (1855)  plus  de  durée  que  celui  de  la  coDStituante,le  seul  qu'on  puisse 
«  lui  comparer.  Si  la  conslitulion  de  1851  n'existait  pas,  on  la  dirait 
»<  impossible.  Si  la  révolution  avait  succombé  dans  la  tourmente,  elle 
«  n'aurait  point  péri  tout  entière;  elle  s'était  érigé  un  mouvement  à 
»  elle-même.  Plus  heureux  que  les  Belges,  un  autre  peuple  eût  peut-être, 
<i  dans  le  lointain  des  âges,  adopté  cette  constitution  de  1851,  qui 
d  n'est  pas  un  plagiat  et  qui  reste  à  contrefaire  (1).  > 

Telle  fut  en  effet  l'œuvre  du  Congrès,  et  les  années  qui  se  sont  écoulées 
depuis  que  l'illustre  historien  écrivait  ces  lignes  ont  donné  une  immuable 
consécratioa  au  magnifique  résultat  des  travaux  de  notre  assemblée 
constituante. 

C'est  pour  payer  un  juste  tribut  au  patriotique  dévouement,  à  la 
sagesse,  au  courage  du  Congrès  que  le  Roi  décida,  par  arrêté  en  date 
du  2i  septembre  1849,  qu'un  monument  fût  élevé  à  la  mémoire  de 
cette  auRuste  assemblée. 


•o" 


(l)  J.-B  Nothomb.  Essai  historique  et  politique  sur  la  révolution  belge, 
1855. 
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Cet  arrélé  fut  rendu  sur  le  rapport  suivant  du  ministre  de  l'intérieur, 
M.  Ch.  Rogier  ; 

«  Sire, 

«  La  Belgique  fête  aujourd'hui  le  dix-neuvième  anniversaire  de  son 
«  indépendance.  Elle  a  résisté  aux  commotions  qui  ont  agité  tant 
«  d'autres  pays,  et  son  attitude  n'a  pas  cessé  d'être  calme  et  confiante. 
«  Les  institutions  nationales  ont  supporté  victorieusement  une  épreuve 
«  qui  a  permis  de  constater  combien  étaient  solides  les  bases  sur 
«  lesquelles  sont  assises  Texistence  et  les  lois  fondamentales  du  pays. 

«  Au  sentiment  de  satisfaction  et  de  légitime  fierté  que  cette  situation 
a  inspire  à  tous  les  bons  citoyens,  se  joint  une  pensée  de  reconnaissance 
«  envers  les  auteurs  de  la  Constituiion.  Pour  traverser  en  paix  des 
«  jours  difficiles,  le  gouvernement  et  le  pays  n'ont  eu  qu'à  respecter  et 
«  à  faire  fructifier  l'œuvre  du  Congrès  national. 

€  Sur  nos  places  publiques  s'élèvent  ou  se  dresseront  successivement 
«  des  statues  érigées  à  la  mémoire  des  hommes  qui  ont  illustré  la  Belgique 
«  par  leurs  actions  ou  parleur  génie.  Un  hommage  non  moins  solennel 
«  est  dû  à  ceux  qui  ont  fixé  les  destinées  nouvelles  du  pays,  agrès  la 
t  fondation  de  son  indépendance.  En  leur  rendant  cet  hommage, 
«  la  géuératiou  présente  ne  fera,  on  peut  l'affirmer,  que  devancer  le 
«  jugement  de  la  postérité  et  anticiper  sur  sa  reconnaissance. 

«  Je  propose.  Sire,  à  Votre  Majesté  de  consacrer  par  un  monument 
«  public  le  souvenir  du  Congrès  et  de  son  œuvre.  Ce  monument,  décrété 
tt  au  mois  de  septembre  1849,  serait  inauguré  en  septembre  1850. 

«  Dans  toutes  les  communes  du  royaume  on  s'empressera  de  concourir 
v(  à  la  réalisation  de  cette  mesure,  dont  l'exécution  deviendra  facile, 
t  alors  même  que  chaque  offrande  particulière  serait  modique. 

«  Déjà  le  conseil  communal  de  Bruxelles,  informé  du  projet  et 
«  en  appréciant  le  caractère  patriotique,  a  mis  spontanément  à  la 
«  disposition  du  gouvernement  l'emplacement  choisi  devantla  rue  Royale 
«  pour  recevoir  un  monument  public.  C'est  là  que  s'élèverait,  au  milieu 
«  d'un  vaste  horizon,  le  monument  érigé  en  l'honneur  du  Congrès  et 
n  de  la  Constitution. 

«  Le  Ministre  de  l'intérieur, 
«  Ch.  Rogier.  » 

A  la  suite  d'un  concours  ouvert  le  15  octobre  1849,  M.  Joseph  Poelaert, 
l'auteur  couronné  de  l'église  érigée  à  Laeken  à  la  mémoire  de  notre 
Reine  vénérée,  de  l'église  de  Sainte-Catherine  et  de  la  construction 
du  théâtre  lojal,  a  été  chargé  de  l'exécution  du  projet  qu'il  avait 
présenté. 
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Le  24  septembre  1850,  le  Roi,  dans  une  imposante  cérémonie,  posa 
la  première  pierre  du  monument  en  présence  des  députés  au  Congrès 
national  réunis  à  Bruxelles,  des  membres  des  législatures  qui  ont 
succédé  à  cette  assemblée  et  des  membres  des  deux  Chambres  en  exercice, 
de  MM.  Dumon-Dumortier,  président  du  Sénat;  Yerhacgen,  président 
de  la  Chambre  des  représentants;  Charles  Rogier,  miuistrede  l'intérieur; 
V.  Tesch,  ministre  de  la  justice;  C.  d'Hoffschmidt,  ministre  desaffaires 
étrangères;  Frère-Orban,  ministre  des  finances;  le  général  Brialmont, 
ministre  de  la  guerre  ;  Yan  Hoorebeke,  ministre  des  travaux  publics^ 
et  des  hauts  fonctionnaires  des  divers  services  de  la  capitale  et  de  la 
province. 

LL.  A  A.  RR.  Mgr  le  Duc  de  Brabant  et  le  Comte  de  Flandre  étaient 
près  du  Roi. 

S.  M.  ouvrit  la  cérémonie  par  le  discours  suivant  : 

<  Messieurs, 

«  Je  viens  avec  bonheur  m'associer  à  un  acte  de  gratitude  nationale 
«  pour  une  assemblée  mémorable  entre  toutes  par  son  patriotisme,  ses 
iL  lumières  et  sa  modération. 

a  Vingt  années  d'expérience  ont  prouvé  la  solidité  et  la  sagesse  de 
«  l'œuvre  que  le  Congrès  a  léguée  au  pays. 

«  Toutes  les  libertés  inscrites  dans  le  pacte  national,  respectées  et 
«  développées,  sont  exercées  sans  aucune  entrave,  et  le  plus  bel  éloge 
«  qui  puisse  être  fait  du  peuple  belge,  c'est  de  dire  qu'il  s'est  moniré 
d  digne  de  la  Constitution, 

«  Si  la  Belgique  est  restée  pendant  vingt  ans  paisible  et  forte,  c'est 
«  qu'elle  a  eu  foi  dans  ses  institutions  et  dans  son  gouvernement,  si  le 
»(  gouvernemeiit,à  son  tour,s'est  maintenu  àl'abridetout  ébranlement^ 
«  c'est  qu'il  a  cherché  son  appui  dans  les  institutions  et  dans  les 
a  sentiments  sympathiques  de  la  nation. 

«  Que  rien  n'altère  cette  confiance  réciproque;  que  la  nation 
a  continue  de  pratiquer  ses  libertés  avec  la  même  sagesse;  que  la 
«  Constitution  soit  transmise  intacie  à  ceux  qui  nous  suivront,  et  ce 
(4  vingtième  anniversaire  ouvrira  pour  la  Belgique  une  nouvelle  ère  de 
«  grandeur  véritable  et  de  prospérité.  » 

Ces  nobles  paroles  qui  furent,  il  y  a  neuf  ans,  l'objet  d'unanimes  et 
sympathiques  acclamations,  ont  aujourd'hui  toute  leur  actualité.  Si  le 
Roi  par  un  sentiment  de  haute  convenance  a  cru  ne  pas  devoir  assister 
à  l'inauguration  d'un  monument  que  son  efiigie  surmonte,  le  souvenir 
des  paroles  de  notre  généreux  monarque  semblait  planer  sur  l'imposante 
cérémonie  dont  nous  venons  d'être  témoins.  Que  ces  paroles  si  empreintes 


RÈGNE  DE  LÉOPOLD  I®%  ROI  DES  BELGES. 


121 


de  sagesse,  que  ces  bienveillants  et  paternels  conseils  restent  éternellement 
dans  la  mémoire  du  pays! 

Le 26  septembre  1859,  dix  ans  après  la  publication  de  l'arrêté  quia 
décidé  la  construction  du  monument,  la  colonne  du  Congrès  et  de 
la  Constitution  a  été  soleun^'llemeut  inaugurée.  Nous  la  décrirons 
succinctement  d^ns  son  ensemble  et  dans  ses  principaux  détails. 

La  colonne  s'élève  au  centre  de  la  place  du  Congr»^s,  au  milieu  d'un 
vaste  horizon.  Elle  est  en  contre-bas  de  la  rue  Royale,  et  l'on  parvient 
de  c  tte  rue  à  la  base  de  la  colonne  par  une  large  rampe  entourée  d'une 
balustrade  demi-circulaire  en  pierre.  Cette  disposition  de  l'emplacement 
a  inspiré  à   M.    Poelaert  l'idée  d'élever  le   piédestal  sur  un    premier 
soubassement  de  11  mètres  50  de  largeur  sur  4  mètres  50  de  hauteur  et 
orné  de  moulures.  Sur  les  angles  du  soubassement  s'élèvent,  adossées 
au  piédestal,  quatre  ligures  allégoriques  représentées   assises;  ce  sont 
du  côté  de  la  rue  Royale,  de  gauche  à  droite  la.  Liberté  des  cultes  et   la 
Liberté  d'association  ;  du  côté  du  bas  de  la  ville,  h  Liberté  dtla  presse  et  la 
Liberté  de  l'enseignement.   La   première   est   l'œuvre  de  M.  Simouis,  la 
deuxième  de  M.  Fraikin  ;  les  deux  autres  iont  dues  à  M.  J.  Geefs.  Elle 
ont  3  mètres  60  de  hauteur. 

La  porte  d'entrée  du  monument,  pratiquée  dans  le  soubassement  en 
face  de  la  rue  Royale,  est  en  bronze,  oruée  de  l'écusson  national  et  des 
attributs  de  h  royauté.  Deux  énormes  lions,  œuvre  de  M  Simonis,  sont 
placés  en  face  de  la  rue  Roya  e  sur  les  côtés  de  l'entrée.  Us  sont  hauts 
de  trois  mètres. 

Au-dessus  de  la  porte  d'entrée  est  placée  l'inscription  suivante  : 

Inauguré  ie  26  septembre  1859,  la  29^  année  du  règne 

de  S.  M.  LÉOPOLD  l'^\ 

Sur  Ips  panneaux  du  soubassement,  aux  deux  côlés  de  l'entrée,  oa  lit 
celte  double  inscription  : 

CONGRÈS  National. 
Novembre   iSZO- Juillet    1831. 


GOUVERNEMENT    PROVISOIRE. 

Septembre    i'SùO-Fevrier  lî53i. 


Baron  Vanderlinden  d'Hooghvorst, 

Ch.  Rogier, 

Comte  Félix  de  Mérode, 

Gendebien , 

Sylvain  Van  de  Weyer, 

Jolly, 

De  Po'tter, 

J.  Vanderlinden, 

Be  Coppin, 

Nicolaï. 


Baron  E.-L.  Surlet  de  Chokier,pr*. 

E.-C.  de  Gerlache,  président. 

Secrétaires  : 

Nothomb, 

Liedts, 

Vicomte  Vilain  XIUI. 

Forgeur, 

H.  de  Brouckere. 

RÉGENCE. 

Février  1831— Jtt»7/et  185!. 
Baron  E.-L.  Surlet  de  Chokier. 
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Entre  les  Statues  des  I/6me5,  s'étendent  des  guirlandes  de  fleurs  et 
de  feuillages,  au-dessus  desquelles  sont  des  cartouches  rappelant  des 
époques  mémorables  :  Septembre  4850  (journées  des  combats);  10 
noveuibre  1850  (installation  du  Congrès);  7  février  1851  (vote  unanime 
delà  Constitution);  21  juillet  1851  (inauguration  du  Roi).  Ces  cartouches 
sont  surmontés  des  attributs  des  arts,  des  sciences,  de  l'industrie  et  de 
l'agriculture.  Cette  ornementation  est  due  à  M.  Louis  Melot. 

Le  piédestal  a  4"F0  de  côté  et  une  égale  dimension  en  hauteur,  il 
est  revêtu,  sur  ses  quatre  faces,  de  grandes  tables  en  marbre  blanc.  La 
table  de  marbre  tournée  du  côté  de  la  rue  Royale  porte  l'inbcriptioû 
suivante  : 

ARTICLES    EXRAITS    DE   LA  COKSTlTtTION. 

Art.  6.  Les  Belges  sont  égaux  devant  la  loi. 

Art.  7.  La  liberté  individuelle  est  garantie.  Nul  ne  peut  êlre 
poursuivi  que  dans  les  cas  prévus  par  la  loi,  et  dans  la  forme  qu'elle 
prescrit. 

Art.  8.  Nul  ne  peut  être  distrait,  contre  son  gié,  du  juge  que  la  loi 
lui  as>igne. 

Art.  9.  Nulle  peine  ne  peut  être  établie  ni  appliquée  qu'en  vertu  de 
la  loi. 

Art.  10.  Le  domicile  est  inviolable. 

Art.  11.  Nul  ne  peut  être  pîivé  de  sa  propriété  que  pour  cause 
d'utilité  publique,  dans  les  cas  et  de  la  manière  établie  par  la  loi,  et 
moyennant  une  juste  et  préalable  indemnité. 

Alt.  12.  La  peine  d<^  la  confiscation  des  biens  ne  peut  être  établie. 

Art  15.  La  mort  civile  est  abolie;  elle  ne  peut  être  rétablie. 

Art.  14.  La  liberté  des  cultes,  celle  de  leur  exercice  public,  ainsi  que 
la  liberté  de  manilesttr  ses  opinioLS  en  toute  matière,  sont  garanties. 

Art  15.  Nul  ne  peut  être  contraint  de  concourir  d'une  manière 
quelconque  aux  actes  et  aux  cérémonies  d'un  culte,  ni  d'en  observer  les 
jours  de  repos. 

Art.  16.  L'Etat  n'a  le  droit  d'intervenir  ni  dans  la  nomination  ni  dans 
l'installaiion  des  ministres  d  un  culte  quelconque  ,  ni  de  défendre  à 
ceux-ci  de  correspondre  avec  leurs  supérieurs,  et  de  publier  leurs  actes. 
Le  mariage  civil  devra  toujours  préceoer  la  b<^nédiction  nuptiale. 

Art.  17.  L'enseignement  est  libre;  toute  mesure  préventive  est 
interdite.  L'instruction  publique  donnée  aux  frais  de  l'État  est  également 
réglée  par  la  loi. 

Art.  18.  La  presse  est  libre;  la  censure  ne  pourra  jamais  être  établie; 
il  ne  peut  être  exigé  de  cautioniement  des  écrivains,  éditeurs  ou 
imprimaurs. 


RÈGNE  DE  LÉOPOLD  1*^,  ROI  DES  BELGES.  123 


Art.  19.  Les  Belges  ont  le  droit  de  s'assembler  paisiblement  et  san«; 
armes,  en  se  conformant  aux  lois  qui  peuvent  régler  l'exercice  de  ce 
droit,  sans  néanmoins  le  soumettre  à  une  autorisation  préalable. 

Art.  20.  Les  Belges  ont  le  droit  de  s'associer;  ce  droit  ne  peut  être 
soumis  à  aucune  mesure  préventive. 

Art.  21.  Chacun  a  le  droit  d'adresser  aux  autorités  publiques  des 
pétitions  signées  par  une  ou  plusieurs  personnes. 

Art.  22.  Le  secret  des  lettres  est  inviolable. 

Art.  23.  L'emploi  des  langues  usitées  en  Belgique  est  facultatif. 

Art.  25.  Tous  les  pouvoirs  émanent  de  la  nation.  Ils  sont  exercés  de 
la  manière  établie  par  la  Constitution. 

Art.  26.  Le  pouvoir  législatif  s'exerce  collectivement  par  le  Roi,  la 
chambre  des  représentants  et  le  sénat. 

Art.  -27.  L'initiative  appartient  à  chacune  des  trois  branches  du* 
pouvoir  législatif. 

Art.  28.  L'interprétation  des  lois  par  voie  d'autorité  n'appartient 
qu'au  pouvoir  législatif. 

Art.  29.  Au  Roi  appartient  le  pouvoir  exécutif,  tel  qu'il  est  réglé  par 
la  Constitution. 

Art.  30.  le  pouvoir  judiciaire  est  exercé  par  les  cours  et  tribunaux. 
Les  arrêts  et  jugemefjts  sont  exécutés  au  nom  du  Roi. 

Art  31.  Les  intérêts  exclusivement  communaux  ou  provinciaux  sont 
réglés  par  les  conseils  communaux  ou  provinciaux,  d'après  les  principes 
établis  par  la  Constitution. 

Art.  60.  Les  pouvoirs  constitutionnels  du  Roi  sont  héréditaires 
dans  la  descendance  directe,  naturelle  et  légitime  de  S.  M.  Léopold 
Georges-Chrétien-Fréderic  de  Saxe-Cobourg,  de  mâle  en  mâle,  par  ordre 
de  primogéniiure,  et  à  l'exclusion  perpétuelle  des  femmes  et  de  leur 
descendance. 

Art.  63.  La  personne  du  Roi  est  inviolable  ;  ses  ministres  sont 
responsables. 

Les  tables  de  marbre  des  trois  autres  faces  du  dé  reproduisent  les 
noms  des  membres  du  Congrès.  Nous  les  rappelons  icr  : 

NOMS   DES   MEMBRES   DU  CONGRÈS   NATIONAL. 

Allard  (Lact.)  —  Andries  (l'abbé  J.  0.).  —  Annez  de  Zillebeecke.  — 
Barhanson(J.),~BarihélemyfA.-J.).— Baugniet(F.).— Beaucarne(L.). 

—  Berger  (N  ).  —    Bertbels  (T.).  —  Betliune  (F.).  —  Peyts  (le  baron). 

—  Bisschoff  (A  ).  ~  Biver  (A.).  —  Blargnies  (C).  —  Blomme  (P. -A.). 

—  Bosmans  (J.).  —  Boucqueau de  Yilleraie  (l'abbé).  —  Brabant  (J.-B.). 

—  Bredaert  (L.).  —  Buylaert  (Y.).  — Buyes-Verschuere. 
Cartuyvels(H.).  —  Cauvin  (E.).  —  Claes  (J.-B.).  —  Claes  (P.-J.).  — 
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Claus  (E.).— Cogefs  (A.).— Cogels  (H.).— Collet  (J.-F.).— Cols(J..B.).— 
Coppens  (C).  ^  Coppens  (L.).  —  Coppieters-Stochove  (C).  —  Cornel 
de  Grez  (le  comte).  ~  Corten  (l'abbé).  —  Cruts  (N.-J.-T.). 

Dams  (P.-E.).  —  D'Ansembourg  (le  comte  J -B.).  —  D'Âerschot  (le 
rorate).  —  David  (P.).  —  Davignon  (G.-F.).  —  De  Baillet  (le  comte  J.). 

—  De  Behr  (J.-N.-J.).  —  De  Bergeyck  (le  comte  Charles).  —  De  Bocarma 
(le  comte  Gustave).  —  De  Bougies  (P.).  —  De  Bousies  de  Rouveroy  (le 
vicomte).  —  De  Brouckere  (C).  —  De  Brouckere  (H.).  —  De  Celles  (le 
comte).  —  De  Coninck  (F.).  —  De  Coppin  (le  baron  F.).  —  De  Decker  (.).). 

—  De  Facqz  (E.).  —  De  Foere  (l'abbé  L.).  —  De  Gerlacbe  (E  -C).  —  De 
Haerne  (l'abbé  D.).  —  De  Hemptinne  (C).  —  De  Jonghe  d'Ardoie  (le 
vicomte).  —  De  Jonghe  (G.).  —  De  Labeville  (J  ).  —  De  Lange  (F.).  — 
Deleeuw-Dupont  (J.-G.).  —  De  L^haye  (J.)  —  De  Leuze  (le  baron).  — 
D  Elhoungne(F.).— De  Liedel  de  Well  (le  baron  P.  G.).— Delwarde(L.). 

—  De  JVlan  (E.).  —  De  Meer  de  Moorsel  (le  baron).  —  Demelin  (M.).  — 
De  Mérode  (le  comte  Félix).  —  De  Mérode  (le  comte  VVerner).  —  De 
Muelenaere  (F.  A.).  —  Deneef  (J.).  —  De  Nef  (P.  J.).  —  De  Pélichy 
van  Huerne(le  baron  J.). — De  Quarré(le  comte). — DeRenesse-Breidbach 
(le  comte  C).  —  DeRobaulx  (A.). —  De  Robiano  (le  ctmte  F.).  —  De 
Rodes  (le  marquis).— De  Roo(C.).— De  Rouillé  (E.).— DeRyckere(P.-J.). 

—  De  Sauvage  (le  chevalier  E.).  —  De  Schiervel  (L.). —  De  Sébille  (L.). 

—  De  Sécus  père  (le  baron).  —  De  Sécus  (le  baron  F.).  —  De 
Sélys-Longchamps  (VI.-L.). —  Desmanet  de  Biesme  (le  vicomte). — 
De  Smet  (C).  —  De  Smet  (E  ).  —  De  Smet  (rabbé  J.).  —  De  Stassart 
(le  baron).  — De  Stockhem  Méan  (le  baron).  —  Destouvelles  (C). — 
Destriveaux  (P.-J.).  —  Deswert  (L).  —  DeTheuxdeMeylandt(lechev  ). 

—  De  Thier  (P.).  —  De  Tiecken  de  Terhove  (R.-P.).  —  De  Trazegnies 
(le  marquis).  —  Devaux  (P.).  — De  Viile  (Th.). — De  Yiron  (le  baron  G.). 

—  De  Waha-Grisard.  —  De  Wandre-de  Macar.  —  De  Woelmont 
d'Opleeaw  (le  baron  A.). — D'Hanens-Peers.  —  D'Hanis-van  Cannart.  — 
D'Huarl  (le  baron  E.).—  D'Martigny  (J.-A.).  —  D'Omalius-Thierry.  — 
Domis  (F.).  —  Doreye(A.'-J).  —  D'Oultremont  (le  comte  Emile).  — 
Drèze  (P.-J.)  —  Dubois  (F.).  —  Du  Bus  aîné  (F.).  — Diimoni  (G.).  — 
Duval  deBeaulieu  (le  comte).  —  D'Yve  de  Bavay  (le  marquis  T.). 

Fallon  (J.).  —  Fallon  (T.).  —  Fendius  (L.).  —  Fleussii  (S.).  — . 
Forgeur  (J.).  —  François  (E.).  —  Fransmau  (J.-E.).  —  Frison  (J.). 

Gelders  (N.).  —  Gendebien  père  (J.-F.).  —  Gendebien  (A.).  — 
Gendebien  (J.-B.).  —  Geudens  (L.).  —  Goethals  -  Bisschoff.  — 
Goetlials(J.).  —  Goffint  (P.). 

Helias-d'Huddeghem  (K.).  —  Hennequin  (J.-F.).  —  Henry  (J.).  — 
Huysman  d'Annecroix. 

Jacobs  (L.).— Jacques  (J.-T.-H.).  —  Jaminé  (J.).  —  Janssens  (A.).  — 
Joos(J.-B.).  —  Jottrand  (L.). 
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Kockaert  (J.-B.). 

Lardinois(F.-J.).  —  Lebeau  (J.)-  —  Le  Bègue  (L.).  — LeBon  (C.-T.). 

—  L^^clercq  (M.-N.-J.).  —  Lecocq(C.).— Lefebvre  (A.).~Le  Grelle  (C.j. 

—  Le  Bon  (C).  —  Lehon  (F.).  —  Lesaffre  père.  —  Liedts  (C). 
Maclagan  (J.)-—  Marcq(G.-J.).  —  Marlet(J.  B).  —  Masbourg(H.-J.). 

—  Meeus  (F.).  —  Morel-Danheel  (P.).  —  Mulle  («..). 
Nagelinackers  (G.)  — Nalinne  (G.).--Nopener  (A.).— Nothomb(J.-B.). 
Olislagers   de  Sipernau.  —  Ooms  (L  ).  —  Orbaa-Rossins.  —  Osy  (le 

baron  J.-J.  R.).  —  Peemans  (A.).  —  Peeter^  (P.-E.).  —  Pettens  (J.-B.). 

—  Picquet  (A.).  —  Pirme«(J.).  —  Pirson  (F.).  —  Polliu  (l'abbé  4.B.). 
Raikem  (.1.).  —  Rodenbach  (A).  —  Rodenbach  (C).  —  Rodriguez 

d'Evora-Y-Vega  (le  marquis  F.).  —  Roels  (0.).  —  Roser  (J.-B  ).  — 
Rogier  (C).  —  Rossecuw  (L.).  —  Rouppe  (N  -J.). 

Sernn  (P.-G.).  —  Serruys  (J -R.).  —  Simons  (M.).  —  Spee'man 
Rooman  (F.).  —  Struye  Provoost  (F.).  —  Surlet  de  Chokier  (le  baron). 

—  Surmont  de  Volsberghe  (C). 

Teuwens  (P.-G.).  —  Tbienpont  (J.-J.).  —  Thonus  (L.-J.).  — 
Thorn  (J.-B  ).  —  Trente saux  (P.;. 

Van  Crombrugghe  (l'abbé  C.-G.).  —  Vande  Kerckhove  (l'abbé  P  ).— 
Van  den  Broucke  de  Terbcck  (le  baron).  — Vandenbove  (H.).  —  Vander 
Belen  (M.).  —  Van  der  Linden  (l'abbé  F.-B.).  —  Vanderlinden 
d'Hooghvorst(le  baron  J.).— Van  der  Looy  (L.).  — Van  deWeyer(S.).— 
Van  Dorpe(L.). — Van  Hoobrouck  de  Mooreghem. — V&nlnnis  (H  -M.). — 
Van  Meenen  (P. -F.). —Van  Snick  (F.).  —  Van  Volden  de  Lombeke  (le 
baron).— Verbeke  (l'abbé  P.)  — Verctuysse-Brunee».  —  Verduyn  (l'abbé 
D.-J.).  — Vergauwen-Goethals  (J.).—  Verseyden  de  Varick  (le  baron). — 
Verwilghen  (P  -A  ).— Vilain  XIIU  (le  comte).— Vila-n  Xllll  (le  vicomte). 

—  Vilain  XUII  (H.). 

Wallaert  (l'abbéJ.).  —  Wannaer  (C).  —  Watlet(N.).  —  Werbrouck 
Pieters. —  Wyvekens  (P.-A.). 

Zoude  (C.)  — Zoude  (L.). 

La  moulure  qui  supporte  la  base  de  la  colonne  se  compose  de  feuilles 
de  laurier;  la  secon^^e  moulure,  séparée  de  la  précédente  par  une  Rorge, 
est  en  feuilles  de  chêne.  Des  bandelettes  qui  entourent  cetie  dernière 
couronne  porient  les  noms  des  neuf  provinces  et  se  rattachent  à  une  léte 
de  lion.  Au-dessus  et  à  partir  de  la  base  de  la  tige  sont  sculptées  en 
demi-relief,  sur  la  substance  du  fût  lui-même,  neuf  jeunes  femmes  aux 
traits  gracieux,  aux  poses  variées,  et  formant  guirlande.  C'est  l'œuvre 
de  M.  E.  Simonis.  Au  centre  de  ce  groupe  est  figuré  le  génie  de  la 
Belgique.  Au-dessus  se  trouvent  les  écussonsdu  royaume  et  desprovinces. 

Le  reste  du  fût  est  cannelé  jusqu'au  chapiteau,   mais  les  cannelures 
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sont  interrompues  à  distance  par  des  anneaux  de  feuillage  dont  les  deux 
intermédiaires  sont  plus  profondément  fouillés.  Ces  anneaux  ou  Je 
bracelet  qui  enlèvent  à  Taspect  du  fût  une  régularité  trop  monotone,  si 
l'on  peut  ainsi  parler,  sont  le  produit  d'une  heureuse  inspiration. 

Les  contours  du  cha,.  iteau  ont  une  grande  élégance.  Sur  la  frise 
ornée  de  rinceaux,  M  Poelaertap'acéles  têtes  allégoriques  delà  Sagesse, 
de  la  Force,  de  Tlmmortalité  et  de  la  Gloire. 

Le  tailloir  du  chapiteau,  de  quatre  mètres  de  côté,  supporte  une 
balustrade  en  bronze  doré,  au  centre  de  laquelle  est  une  couronne  avec 
le  chiffre  du  Roi.  Des  lions  ailés  décorent  cette  balustrade  à  ses  quatre 
angles. 

Sur  le  chapiteau  s'élève  un  piédestal  décoré  de  divers  ornements  et 
d'une  couronne  sculptée.  Au-dessus  du  piédestal  est  placée,  sur  une 
socle  orné,  la  statue  en  bronze  du  Roi.  Cette  statue,  de  4  mètres  70 
centimètres  de  hauteur,  est  l'œuvre  de  M.  G.  Geefs.  Elle  reproduit 
heureusement  les  traits  et  la  pose  de  notre  bien-aim.é  monarque  Le  Roi 
est  en  uniforme  railiiaire,  et  de  ses  épaules  tombe  un  manteau  aux 
larges  plis. 

La  hauteur  de  la  colonne  est  de  46  mètres.  Un  escalier  de  200 
marches  est  pratiqué  dans  son  intérieur. 

L'ensemble  de  ce  monument,  du  plus  heureux  aspect,  consacre  de 
nouveau  rie  la  manière  la  plus  remarquable  le  talent  des  artistes 
auxquels  on  en  doit  la  conception  et  l'exécuiion. 

L'auteur  de  la  colonne  est,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  M.  Joseph 
Poelaen  qui  s'est  adjoint  pourTexécution  de  ce  grand  travail  M.Géiéon 
Bourdiau.  M.  Théodore  Melot  a  entrepris  la  construction  et  M.  Louis 
Melot  a  fourni  les  modèles  de  tous  les  ornements  de  la  colonne. 

La  statuaire  est  Toeuvre  de  MM.  Guillaume  Geefs,  Simonis,  Fraikin 
et  Joseph  Geefs  ;  l'exécution  des  parties  en  bronze  a  été  livrée  à 
MM.  Corman  et  C%  De  Latour,  directeur  de  l'usine  Vandenbranden;  la 
statue  du  Roi  et  celles  de  trois  figures  des  Libertés  ont  été  fondue  à 
l'établissement  de  la  fonderie  royale  de  Liège,  sous  l'habile  direction  de 
M.  Victor  Thiebaut  et  avec  le  concours  de  M.  le  général  F/édéricx.  La 
statue  de  la  Liberté  de  renseignement  sort  des  ateliers  de  fonderie  de 
M.Lecherf,  à  Bruxe  les. 

Pour  signaler  la  plupart  de  ceux  qui,  en  concourant  à  l'exécution  de 
celle  belle  œuvre,  ont  fait  preuve  de  zèle  et  d'intelligence,  nous 
mentionnerons,  d'aprèsune  publication, les  noms  de  MM.  J  -J.  Rousseau, 
chef  ouvrier  maçon  chez  M.  Th.  Melot,  H.-J.  Delwiche,  chef  ouvrier, 
tailleur  de  pierres,  A.-J.  Bareite,  tailleur  de  pierres  ;  J.  Hebbelinck, 
ouvrier    charpentier;    J.    Van    Hardenbcrg ,     sculpteur-ornemaniste 


RÈGNE   DE    LÉOPOLD   l",    ROI   DES   BELGES.  427 


J.-F,  Van  Exel,  sculpteur-modeleur  ;  J.-F.-A.  Franck  ,  sculpteur 
praticien;  J.  G.GregoireetP.-G.Vérheyen,  contre-maîtres  fondeurs;  B. Van 
Eyck,  modeleur;  J.  Bachem,  chef  fondeur;  L.  Jandin,  mouleur; 
L -J.  George,  chef  ajusteur; N.  Petiiot,  chef  mouleur;  A.-J  -J.  Dechange, 
maître  fondeur;  J.-J.  Delbrouck,  premier  ajusteur;  II.  Bertrand, 
maître   foreur;  G.Lebrun,  ajusteur;  De  Herde,  maître  charpentier. 

La  place  du  Congrès  était  ornée  de  drapeaux,  d'oriflammes  et  de 
corbeilles  de  fleurs.  Les  bas  côtés  autour  de  la  colonne  étaient  réservés 
aux  autorités  civiles  et  militaires  de  la  capitale  et  des  provinces  et 
aux  personnes  invitées. 

£ur  les  côtés  de  la  rue  Royale,  laissée  libre  au  milieu,  les  troupes  de 
la  garnison  formaient  la  haie  depuis  le  Palais  de  la  Wation  jusqu'à  la 
place  du  Congrès. 

Une  vaste  estrade  avait  été  construite  devant  le  Palais  de  la  Nation 
et  se  rattachait  par  son  sommet  central  au  balcon  du  palais,  dont  on 
avait  enlevé  la  balustrade.  La  galerie  demi-circulaire  qui  formait  la 
partie  supérieure  de  cet  amphithéâtre  étaitornée de  statues  symboliques 
colossales  et  de  vases  de  fleurs. 

Des  deux  côtés  de  la  place,  des  drapeaux  aux  couleurs  nationales 
flottaient  au  vent  et  complélaientla  décoration.  C'est  sur  cette  estrade  que 
devailêtre exécutée  la  grande  caniate  de  M.Samuel.  Les  insirumeniisies 
occupaient  la  partie  cen  raie,  les  chanteurs  étaient  placés  sur  les  côtés. 
La  tribune,  du  haut  de  laquelle  M.  Samuel  a'iait  diriger  I  exécution 
de  son  oeuvre,  s'élevait  au  milieu  de  Testrade,  en  vue  de  tous  les 
exécutants.  Deux  autres  tribunes  avaient  reçu  les  sous-chefs  qui 
étaient  chargés  de  diriger  particulièrement  les  masses  chorales. 

Les  ministres,  les  anciens  députés  au  Congrès,  les  membres  des 
précédentes  législatures  ei  ceux  de  la  législature  actuelleétaient  au  balcon 
du  palais,  les  personnes  invitées  occupaient  les  fenêtres  latérales  des 
ministères  des  afl'aires  étrangères  et  des  finances.  Dans  la  rue  de  la  Loi 
l'allée  centrale  jusque  bien  au  delà  du  grand  bassin  et  les  massifs  du 
Parc,  s'étendait  un  immense  auditoire.  Vu  du  balcon  du  palais,  c'était 
un  curieux  et  beau  spectacle. 

A  midi,  M.  Samuel  a  donné  le  signal,  et  la  cantate  a  aussitôt 
commencé,  \oici  les  paroles  de  cette  cantate,  composée  par  M.  Louis 
Hymans  : 

Canons,  tambours, 
Trompeiies  et  cymbales,  , 

Bronze  des  tours, 
Airain  des  cathédrales, 
Tonnez, 
Sonnez. 
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Hymnes  de  gloire. 
Chants  de  victoire,    » 
Montez  au  ciel. 
Vagues  bénies, 
Flots  d'harmonies. 
Baignez  l'auiel. 
Rumeur  profonde, 
Qui  roule  et  gronde, 
Dans  la  cité; 
Houle  des  rues. 
Portez  aux  nues, 
h^  liberté! 

Cloches,  tambours,  trompettes  et  cymbales. 
Bronze  des  tours,  airain  des  cathédiales. 
Tonnez,  sonnez! 

Salut  à  toi,  colonne, 
Symbole  de  nos  droits, 
Sur  ion  front  qui  rayonna. 
^ous  plaçons  pour  couronne. 
Le  premier  de  nos  Rois. 
Salut,  colosse  auguste. 
Rival  des  vieux  beffroi<î, 
Dans  ton  granit  robus'e 
l^a  main  du  peuple  incruste 
La  charte  de  nos  dioits. 

Peuple,  à  genoux  !  honneur  aux  braves 

Dont  la  main  brisa  tè-;  entraves. 

Ils  t'ont  donné  la  liberté, 

Ta  gloire  a  surgi  de  leur  cendre; 

Pour  le  sang  qu'ils  ont  su  répandre, 

Tu  leur  rends  l'immortalité. 

LES  VIEILLARDS. 

FIaman(1s,  Wallons,  songez  à  vos  ancêtres, 
Frères,  marchez  sous  le  même  drapeau. 

LES   JEUNES  GENS. 

Belges  unis,  ne  craignons  plus  de  maîtres, 
Notre  alliance  a  creusé  leur  tombeau. 
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LES     ESFANTS. 

Semons  de  fleurs  le  seuil  du  leraple, 
Dressé  peur  nos  libérateurs. 
Jurons  d'imiter  leur  exemple, 
Et  d'égaler  nos  bienfaiteurs. 

LES   VIEILLARDS. 

Puissent  les  lois  qu'ils  ont  tracées 
Rester  l'orgueil  de  l'avenir! 

LES   ENFANT&. 

Par  le  temps,  du  marbre  effacées, 
Elles  vivront  dans  nos  pensées. 
Malheur  à  qui  veut  les  ravir! 

CHCEOR. 

Congrès,  aréopage, 

A  toi  ce  monument 

Il  bravera  l'orage  ; 

Ce  peuple,  ton  ouvrage. 

En  a  fait  le  serment. 

Que  la  tempête  gronde, 

Aux  quatre  coins  du  monde. 

Colonne  du  Congrès, 

Si  notre  foi  s'égare, 

Slontre  nous,  comme  phare, 

Le  chemin  du  progrès. 

CHOEUR   FINAL. 

Charte  immortelle. 

Peuple  fidèle. 

Reste  comme  elle, 

\ierge,  indompté. 

Garde  éternelle. 

Pure  étincelle. 

Divin  modèle, 

Ta  liberté. 

Race  intrépide. 

Le  ciel  te  gnide 

Et  son  égide  * 

S  étend  sur  toi. 

Combats  et  prie. 

Pour  ta  patrie 

Et  pour  ton  Roi. 

il 


ioO  IKALGLRATIOIN    BE    LA   COLOMSE   DU    COKGBÈS. 


Nous  n'essayerons  pas  de  décrire  l'œuvre  de  M.  Samuel  :  la  musique 
ne  se  décrit  pas  et  les  phrases  les  plus  ingénieuses  ne  sauraient  parvenir 
à  faire  saisir  par  lesprit  du  lecteur  les  idées  mélodiques  et  les  effets 
des  combinaisons  harmoniques  créées  par  le  compositeur.  La  parole  ou 
J'écriture  ne  peuvent  les  traduire;  il  faut  les  entendre.  Tout  ce  que 
l'on  peut  désirer  de  savoir,  surtout  dans  les  grandes  compositions 
de  ce  genre,  c  est  si  le  sujet  a  asseï  heureusement  inspiré  le  compositeur 
pour  que  son  œuvre  ait  éveillé  au  sein  de;  la  foule  le  sentiment  que 
lui-même  éprouvait  pendant  relïervescence  de  son  travail,  si  l'accord 
s'est  établi  entre  lui  et  son  auditoire,  si  enfin  1  impression  a  été  telle, 
que  le  sujet  ait  semblé  ne  pouvoir  être  exprimé  autrement. 

Nous  le  disons  sans  hésiter,  ces  conditions  M.  Samuel  les  a 
admirablement  remplies.  L'enthousiasme  qui  a  éclaté  après  chaque 
partie  et  à  la  fin  de  la  cantate  en  est  une  preuve  surabondante.  La 
cantate  de  M.  Samuel  est  une  œuvre  magistrale,  d'un  style  large  et 
d'une  grande  puissance.  Son  orchestration  est  riche  et  féconde  en 
r<^.ssources,  ses  pensées  se  développent  avec  pleine  liberté,  ses  oppositions 
soiit  habilement  contrastées  sans  qu'il  se  fasse  aucun  heurt  entre  elles, 
car  il  sait  l'art  si  difficile  de  combiner  les  nuances  et  de  ménager  les 
transitions. 

M.  Samuel  est  un  musicien  savant,  on  ne  l'ignorait  pas,  il  vient  de 
montrer,  et  il  lavait  déjà  montré  TauLée  dernière,  que  la  science  chez  lui 
n'est  que  le  piédestal  de  l'art.  Rien  de  plus  suave  que  le'  chœur  des 
enfants  sur  un  thème  qui  revient  à  plusieurs  reprises  dans  lacantateet 
que  le  compositeur  modilie  selon  les  exigences  des  voix  ou  de  l'orchestre. 
11  y  a  là  comme  un  parfum  des  grandes  compositions  de  Handel.  Le 
iinale,  dans  lequel  M.  Samuel  fait  intervenir  le  chant  de  la  Brabançonne 
pour  caractériser  son  œuvre,  est  d'une  remarquable  énergie  dont  l'effet 
a  été  puissant. 

Les  acclamations  ont  retenti  de  toutes  parts  après  cette  exécution  confiée 
à  une  vaillante  phalange  qui  secomposaitde  l'orchestre  du  Conservatoire, 
de  celui  du  Théâtre-Royal,  des  musiques  de  la  garnison  et  de  masses 
chorales  considérables. 

Après  la  cantate,  les  ministres,  les  députés  au  Congrès  et  les  membres 
des  diverses  législatures  ont  quitté  le  balcon  et  sont  rentrés  au  palais. 
Peu  de  moments  ensuite,  ils  se  sont  formés  en  cortège  et  ont  descendu 
les  marches  de  l'estrade  en  se  dirigeant  vers  là  place  du  Congres  par  la 
rue  de  la  Loi  et  la  rue  Royale. 

Les  membres  du  gouvernement  provisoire  et  du  bureau  du  Congrès 
ouvraientlamarche,  venaient  ensuite  les  députés  au  Congrès,  les  anciens 
membres  des  Chambres,  les  sénateurs  et  les  représentiuls  actuels. 

Parmi  les  députés  au  Congrès,  on  remarquait  M.  Cli.  Rogier,  ministre 
de  rintérieur,   membre   du   gouvernement  provisoire  et  du  Congrès  ; 
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MM.  Liedîs,  minist'^e  dEtat,  gouverneur  du  Brabant  ;  Henri  de 
Brouckerp,  ministre  d'Etat  et  membre  de  la  Chambre  ;  J.-B.  Nolhomb, 
ministre  plénipotentiaire  à  Berlin,  jadis  tous  trois  secrétaires  du  Congrès; 
Leclercq,  procureur  général  à  la  cour  de  cassation  ;  A.  Rodenbach, 
Barth  lemy  Dumortier,Andries,TI.  Vilain  XIIIÎ,  Defacqz,  Frison,  Lebpau, 
Jottrand,  J.-B  Gendebien,  de  Haerne,  Le  Hon,  Ch.  Vilain  XIIII, 
Vandenbrouck  de  Terbecq,  Pirmez,  d'Huart,  Dewandre,  de  Coppin, 
Daminet,  de  Sauvage,  Barbanson,  Th.  Fallon,  de  Renesse,  Dubus, 
de  Sécus,  G.  Legrelle,  Goffînet,  Cartuyvels,  Struye,  Boesman,  de 
Roo,  Fransman,  de  Baillet,  de  Rouillé,  Thenipont,  Muller,  Coppens, 
Delehaye,  Blomme,  Deswert,  de  Rouveroy,  Barbanson,  de  Bousies, 
Geudens,  Rocarmé,  Henry,  etc  ,  etc. 

On  comptait  un  grand  nombre  de  membres  des  législatures 
antérieures. 

La  compagnie  d'artillerie  de  la  garde  civique  faisait  le  service 
d'honneur  du  cortège. 

Les  chasseurs  éclaireurs delà mêmegardeetdespelolonsde  grenadiers 
et  de  carabiniers  formaient  la  haie  sur  le  passage  du  cortège. 

Arrivées  devant  la  colonne,  les  personnes  qui  composaient  le  cortège 
ont  descendu  la  rampe  et  se  sont  groupées  sur  la  place. 

A  une  heure  et  demie  LL.  AÂ.  RR.  et  L  Mgr  le  Duc  et  madame  la 
Duchesse  de  Brabant  sont  arrivés  sur  la  place  du  Congrès  précédés  de 
piqueurs  en  grande  livrée  et  escortés  p^r  un  escadron  du  régiment  des 
guides. 

LL.  AA.  RR.  et  l.  occupaient  une  magnifique  voiture  de  gala  dont 
les  panneaux  latéraux  étaient  en  glace;  cette  voiture  était  surmontée 
de  couronnes  royales- 

LL.  AÂ.  RR.  et  L  étaient  accompagnées  de  MM.  le  comte  Vander 
Straten-Ponihoz,  maréchal  de  la  cour,  les  lieutenants  généraux  baron 
Chazal,  Brialmont,  Dupont,  les  généraux- majors  de  Lannoy,  Renard, 
Borremans, aides  de  camp  du  Roi,  le  colonel  comte  d'Hanins  de  Moerkerke, 
chargé  du  déparlement  du  grand  écuyer  ;  le  comte  de  Lannoy, 
grand  maître  ;  le  général-major  baron  Goethals,  aide  de  camp  du  Duc 
de  Brabant;  le  major  Goffînet,  premier  officier  d'ordonnance;  MM"" 
les  comtesses  de  Lannoy,  dame  d'honneur  et  de  Grunne  d'Hemricourt, 
dame  du  palais. 

A  l'arrivée  de  la  Famille  royale,  les  tambours  ont  battu  aux  champs, 
les  musiques  ont  fait  entendre  la  Ura&anponne, au  milieu  des  acclamations 
de  la  foule. 

MM  le  comte  de  Renesse-Breidbach,  vice-président  du  Sénat;  Orts, 
président   de  la  Chambre;   les   ministres  de  1  intérieur,  des  affaires 
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étrangères,de  la  justice  et  des  finances,  sont  allés  au-devant  deLL.AA.  RR. 
et  I.  et  les  ont  conduites  sur  la  place,  près  de  la  colonne  . 

M.  Ch.  Roj<ier,  ministre  de  rintérieur,  prenant  la  parole,  a  prononcé 
le  discours  suivant  : 

Monseigneur  et  Madame, 
Messieurs, 

Le  24  septembre  1850,  en  posant  la  première  pierre  du  monument 
que  nous  inaugurons  aujourd'hui,  une  bouche  auguste  prononçait  les 
paroles  suivantes  devant  les  représentants  de  la  nation  : 

c  Vingt  années  d'expérience  ont  prouvé  la  solidité  et  la  sagesse  de 
l'œuvre  que  le  Congrès  a  léguée  au  pays. 

«  Toutes  les  libertés  inscrites  dans  le  pacte  national,  respectées  et 
développées,  sont  exercées  sans  aucune  entrave,  et  le  plus  bel  éloge  qui 
puisse  être  fait  du  peuple  belge,  c'est  de  dire  qu'il  s'est  montré  digne  de 
la  Constitution,  v 

Neuf  années  se  sont  écoulées  depuis,  neuf  années  d'épreuve  nouvelle 
pour  nos  institutions  et  pour  nous-mêmes,  période  heureuse  durant 
laquelle  Talliance  entre  le  Roi  et  le  peuple  s'est  encore  resserrée, 
l'arbre  dynastique  s'est  enrichi  de  nouveaux  rameaux ,  la  nation  libre  et 
sage  a  continué  de  prospérer  et  de  grandir. 

En  décrétant  au  mois  de  septembre  1849  la  colonne  du  Congrès,  le 
Roi  avait  pris  l'initiative  d'un  acte  de  gratitude  nationale  c  pour  une 
assemblée  mémorable  entre  toutes,  disait-il,  par  son  patriotisme,  ses 
lumières,  sa  modération.  » 

Il  appartenait  aux  représentants  du  pays  de  prendre  à  leur  tour 
l'initiative  d'un  autre  acte  de  gratitude  nationale  qui  était  à  la  fois  un 
témoignage  et  un  emblènie. 

L'emblème,  c'est  la  royauté  constitutionnelle  couronnant  l'édifice  de 
nos  institutions. 

Le  témoignage,  c'est  la  glorification  dans  le  passé  et  dans  l'avenir  du 
monarque  à  qui  la  Providence  avait  réservé  la  rare  sagesse  et  le 
rare  bonheur  de  fonder  et  de  sauvegarder  le  gouvernement  du 
pays  par  le  pays  en  conservant  intacte  l'alliancs  de  l'ordre  et  de  la 
liberté. 

Un  jour  comme  celui-ci  doit  faire  époque  dans  l'histoire  d*un  peuple. 

Les  partis  politiques  qui  ne  sont  eux-mêmes  que  l'expression  et  la 
conséquence  de  la  liberté,  le  temps  les  détruit  ou  les  transforme.  Ce  qui 
domine  tout,  ce  qui  efface  tout,  c'est  la  reconnaissance  commune  pour 
les  grands  services  rendus,  c'est  le  culte  commun  des  grands  souvenirs, 
c'est  l'amour  exclusif  et  passionné  de  la  patrie,  c'est  le  respect  religieux 
pour  ses  institutions  qui  font  sa  force,  sa  sécurité  et  sa  gloire. 
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Qu'en  ce  jour  donc  tous  les  esprits  s'unissent  dans  une  même  pensée, 
qu'un  seul  sentiment  anime  tous  les  cœurs  et  que  toutes  les  voix  se 
confondent  en  un  seul  cri 

Honneur  au  Congrès! 
Vive  la  Constitution  ! 
Vive  le  Roi  ! 

A  ces  dernières  paroles,  le  voile  qui  couvrait  la  statue  du  Roi  a  été 
subitemeni  enlevé  et  des  arclamations  ont  éclaté  de  toutes  paris,  le 
canon  a  retenti  et  l'air  national  a  été  exécuté. 

M.  le  comte  de  Renesse-Breidbach,  vice-président  du  Sénat,  s'est 
ensuite  exprimé  en  ces  termes  : 

Monseigneur, 
Messieurs, 

Il  y  a  vingt-neuf  ans  que  la  nation  a  exercé  un  droit  en  déclarant 
l'indépendance  de  la  Belgique.  Pour  la  consolider,il  fallait  élire  des  citoyens 
qui  méritassent  la  confiance  de  tous.  Ils  avaient  de  grands  obstacles  à 
vaincre,des  affections  à  rompre,  des  préjugés,  des  intérêts  à  abandonner. 
Cette  noble  tâche  fut  imposée  aux  membres  du  Congrès  national;  ils 
la  remplirent  avec  patriotisme. 

Le  cri  d'un  peuple,  encore  haletant  des  efforts  sublimes  pour  rendre 
la  Belgique  indépendante,  était  liberté! 

A  ce  mot,  les  députés  pénétrés  de  cette  vérité,  de  ce  désir,  consacrèrent 
les  vœux  du  peuple  par  une  constitution,  la  plus  libérale,  enviée  par 
les  autres  nations. 

Ce  pacte  fondamental  fut  posé  en  face  de  l'Europe  agitée  de  la  fièvre 
des  améliorations.  Ce  fut  le  premier  jalon  de  notre  régénération 
politique  et  libérale. 

La  gravité  des  discussions  qui  eurent  lieu  au  Congrès,  les  grands 
intérêts  qui  y  furent  discutés,  ont  démontré  combien  chaque  membre  a 
payé  son  tribut  à  la  patrie,  en  lui  fa  sant  hommage  de  ses  lumières  avec 
loyauté  et  franchise. 

Peuple  Belge,  vos  Représentants  au  Congrès  ontaffermi  l'indépendance 
que  vous  aviez  si  glorieusement  conquise;  ils  ont  établi  l'édifice  du 
nouvel  ordre  social  et  de  la  liberté,  sur  des  bases  larges  et  solides, 
qui  ont  été,  pour  la  Belgique,  le  principe  et  la  garantie  d'un  bonheur 
durable. 

C'est  à  eux  que  nous  devons  de  pouvoir  dire  :Plus  de  conscience  violée, 
plus  d'enseignement  enchaîné;  plus  de  presse  instrument  du  pouvoir, 
ou  forcée  au  silence.  Le  droit  de  pétition  reconnu;  la  garantie  de  la 


iM  INAUGURATION  DE  LA  COLONNE  DU  CONGRÈS. 


publicité  et  celle  du  jury;  l'inamovibilité  des  juges;  la  liberté  de 
s'associer;  celle  des  cultes,  et  tant  d'autres  dispositions  favorables  aux 
progrès  des  lumières,  et  la  responsabilité  du  pouvoir  exécutif,  véritable 
sauvegarde  de  la  liberté,  nous  les  devons  également  à  cette  assemblée 
mémorable. 

Avant  le  Congrès,  des  citoyens  courageux  avaient  formé  un 
gouvernement  provisoire  qui  a  suppléé  temporairement  à  l'absence  de 
tout  pouvoir.  Fort  de  lasseotiment  du  peuple,  il  a  rendu  des  services 
éminentsàlacause  nationale.  Le  Congrès  lui  témoigna  la  reconnaissance 
la  plus  vive;  nous  aussi,  nous  nous  associons  encore  aujourd'hui  à  cette 
manifestation. 

La  Constitution  renfermantdanssonseinlesprincipesles  plus  libéraux, 
accordant  au  peuple  d'immenses  pouvoirs  ,  fut  jurée  par  le  Roi,  l'élu 
de  la  nation,  d'une  voix  forte  et  assurée. 

Rappelons-nous,  après  ce  serment,  ce  grandiose  mouvementd' exaltation 
patriotique  qui  s'empara  de  l'assemblée  entière  du  Congrès ,  et  les 
applaudissements  redoublant  après  le  mémorable  discours  du  Roi. 

En  présence  de  cette  colonne,  nous  vous  demanderons,  messieurs,  si 
notre  auguste  souverain  n'a  pas  compris  et  pratiqué,  avec  la  loyauté  la 
plus  entière,  les  institutions  de  183Î  ? 

Le  serment  prononcé  en  face  du  peuple,  a  été  r**ligieusement  tenu. 
Sa  Majesté  s'est  vouée  sans  réserve  au  bonheur  de  notre  patrie.  Aussi 
la  Belgique,  se  levant  comme  un  seul  homme,  a-t-elle  manifesté  la 
reconnaissance  la  plus  vive,  lors  du  vingt-cinquième  anniversaire  du 
règne  du  Roi.  Jamais  nation  n'a  fait  une  démonstration  pareille,  elle 
était  bien  méritée. 

La  Belgique  a  prouvé  et  prouverait  encore  au  monde  entier,  que  les 
libertés  comprises  par  un  peuple  et  fidèlement  exécutées  par  un  pouvoir 
central,  actif  et  fort,  qui  tient  tous  les  autres  en  équilibre  et  leur 
donne  l' mpulsion,  sont  les  plus  sûres  garanties  des  monarchies. 

Les  constitutions  et  les  législations  ont  besoin  de  plus  d'un  jour  pour 
naître  et  se  développer,dit-on;maislorsqu'un  peuple  porte  dans  son  sein 
depuis  des  siècles,  les  germes,  les  principes  de  liberté,  que  sa  moralité, 
sa  leligion,  son  bon  sens  viennent  appuyer,  l'œuvre  est  mise  d'abord 
en  pratique. 

C'est  l'exemple  qu'a  donné  la  Belgique  aux  autres  pays,  elle  s'est  posé 
de  suite,  forte  de  ses  instituions,  comme  une  nat  on  pouvant  dire  moi 
au  lieu  de  nous,  comme  elle  le  disait  autrefois,  à  l'époque  de  son 
morcellement  provincial. 

La  nation  s'esi  montrée  digne  de  son  indépendance  et  de  sa  constitution, 
elle  a  donné  son  appui  au  pouvoir.  La  sagesse  du  Roi  et  celle  de  son 
gouvernement  ont  su  la  comprendre  et  la  mettre  en  pratique. 
La  cérémonie  à  laquelle  nous  assistons  évoque  de  grands  souvenirs, 
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La  colonne  est  le  symbo'e  de  notre  régénération.  Nos  droits  y  sont 
incrustés.  Nos  lois  sont  l'orgueil  du  présent  et  de  l'avenir.  La  jeune 
génération  qui  s'élève  pourra  dire  :  Yoilà  l'œuvre  de  nos  pères;  voilà 
la  pierre  fondamentale  de  nos  libertés,  de  notre  indépendance,  de  nos 
droits  et  de  nos  devoirs;  le  palladium  de  la  liberté  en  tout  et  pour 
tous,  de  régaliié  de  tous  devant  la  loi.  Voilà  le  souveiain  qui  a  donné 
l'exemple  au  monde  entier  de  la  fidélité  à  sa  parole,  dont  tous  les 
efforts  ont  toujours  été  pour  la  prospérité  de  notre  belle  patrie.  C'est  le 
monument  qu'un  peuple  libre  sait  élever  à  ses  mandataires  qui  ont 
bien  rempli  leurs  devoirs.  C'est  l'exprcssioa  nouvelle  de  1  amour  de 
la  nation  belge  pour   son  Roi  bien-aimé. 

Honneur  à  ces  citoyens  qui  ont  combattu  et  versé  leur  sang  pour  la 
patrie,  dansTintérêi  de  notre  indépendance! 

Honneur  à  ces  hommes  du  gouvernement  provisoire,  qui,  par  leur 
fermeté  et  leur  patriotisme,  ont  jeté  les  bases  du  nouvel  État  belge! 

Honneur  à  cette  immortelle  assemblée  de  1831  qui  a  consolidé  notre 
nationalité  en  lui  donnant  pour  base  les  libres  institutions  qui  font 
notre  force  ! 

Honneur  au  Prince  qui  s'est  identifié  avec  la  nation  et  qui  a 
consacré  sa  vie  entière  à  son  bonheur. 

Tous  ont  bien  mérité  delà  patrie. 

Vive  le  Roi! 

Vive  la  Constitution. 

M.  Orts,  président  de  la  Chambre,  a  prononcé  le  discours  suivant  : 
Messieurs, 

H  y  a  vingt-neuf  ans,  jour  pour  jour,  à  cette  même  place,  un  petit 
peuple  dont  le  monde  semblait  avoir  oublié  le  nom,  recouvrait,  au  prix 
d'un  sang  glorieux,  l'indépendance  et  la  nationalité. 

La  Belgique,  méconnue  depuis  trois  siècles,  renaissait  au  milieu  de 
l'orage;  et  1  Europe  surprise  discutait  encore  son  droit  à  l'existence, 
que  déjà  notre  jeune  patrie  fondait  d'une  main  ftrme  et  hardie  ces 
magnifiques  institutions  dont  nous  inaugurons  la  colonne  commémorative. 

Depuis  cette  époque  que  de  chemin  parcouru,  que  d'épreuves 
traversées,  que  d'obstacles  vaincus  î  Que  de  gloire  aussi,  que  de  palmes 
conquises! 

Aujourdhui  cette  même  Belgique,  puissante  par  l'énergique  et 
laborieuse  initiative  de  ses  enfants,  marche  au  premier  rang  des  nations 
civilisées.  Nulle  renommée  ne  lui  est  étrangère  ;  nul  progrès  ne 
s'accomplit  qu'elle  n'en  puisse  réclamer  sa  part! 

Ses  travailleurs  l'enrichissent  et  l'honorent  par  leurs  nobles  eflbrts. 
Les   produits  de  son  agriculture  et  de  son  industrie  portent  son  nom 
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respecté  à  tous  les  points  du  globe.  La  première  sur  le  continent 
européen, elleréalise ces  voiesdecommunicatiouféerique  doai  la  rapidité 
suppiimeles  distances,  abaisse  les  barrières  internationales  et  rend  frères 
les  peuples  éloignés.  Ses  artistes  ont  ressaisi  le  pinceau  de  Rubens  et 
retrouvé  le  ciseau  de  Duquesnoy.  Vous  en  avez  sous  les  yeux  léclatant 
témoignage. 

Le  monde  se  dispute  nos  musiciens  comme  nos  ingénieurs.  Nos 
savants,  nos  littérateurs,  ont  renoué  les  traditions  du  passé  aux 
espérances  d'un  brillant  avenir.  Le  régime  politique  que  ce  beau  pays 
pratique  à  l'ombre  de  la  paix,  excite  l'admiration  de  tous,  et  les  nations 
les  plus  fières,  éblouies  par  tant  de  lustre,  acclament  comme  un 
symbole  îe  chef  auguste  que  cette  terre  privilégiée  s'est  choisi. 

La  Belgique,  ignorée  en  1830,  est  devenue  le  joyau  de  lEurope.  Sa 
place  est   fdite  au  soleil,   et  nul  n'oserait  la  lui  contester  désormais. 

A  qui  donc  la  gratitude  populaire  doii-elle  reporter  l'honneur  de  cette 
merveilleuse  transfiguration  ? 

A  ceux-là,  messieurs,  dont  les  noms  modestes  se  lisent  sur  cette 
colonne.  A  eux  et  à  leur  œuvre  impérissable,  au  Congrès  national  ;  à 
la  Constitution,  au  Roi  que  le  Congrès  nous  a  donnés. 

Les  fondateurs  de  notre  indépendance  comprirent,  en  effet,  qu'à 
défaut  du  territoire  et  du  nombre  un  peuple  peut  être  lort  et  grand,  s  il 
offre  à  toutes  les  aspirations  généreuses  vers  le  bien  et  vers  le  beau,  le 
moyen  de  s'épancher  sans  entraves;  s'il  supplée  par  les  conquêtes 
pacifiques  de  Tordre  moral  à  l'infériorité  matérielle. 

Rendre  la  patrie  belge  hioralemeni  grande  et  forte,  tel  fut  le  but.  Et 
ce  but,  les  hommes  de  1830  l'ont  atteint,  si  haut  qu'il  parût  placé;  car 
ils  avaient  pour  guide  et  pour  soutien  le  don  que  Dieu  réserve  aux  seules 
générations  d'élite:  la  foi  dans  la  liberté  !  la  foi  vive,  absolue,  complète; 
la  foi  qui  n'hésite  ni  ne  transige  devant  les  mécomptes  ou  les  déceptions  ! 
Cette  foi  qui  seule  créé  et  féconde,  lorsque  le  doute  et  la  défiance 
énervent. 

Yoyez-les  donc  à  l'œuvre  ces  audacieux  pionniers  frayant  à  la 
Belgique  la  route  de  l'avenir.  Leur  sagesse  égale  leur  courage;  le  bon 
sens  est  leur  génie. 

La  tempête  révolutionnaire  gronde  encore  et  déjà  les  pouvoirs 
improvisés  pour  les  nécessités  de  la  lutte  abdiquent  loyalement  au 
profit  de  la  souveraineté  nationale. 

Le  gouvernement  provisoire  dont  le  peuple  reconnaissant  unira 
toujours  le  souvenir  aux  souvenirs  du  Congrès,  le  gouvernement 
provisoire  remet  le  soin  de  régler  les  destinées  du  pays  à  une  assemblée 
formée  par  l'exercice  le  plus  large,  le  plus  sincère  et  le  plus  intelligent 
à  la  fois  du  droit  électoral. 
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Nulle  surprise,  nulle  usurpation,  nulle  contrainte.  La  volonté 
nationale  se  déploie  dans  toute  sa  plénitude. 

Le  Congrès,  qu'elle  délègue  indépendant  et  souverain,  consacre  à  son 
tour  son  omnipotence  à  faire  de  la  Constitution  qu'il  décrète,  partout  et 
toujours  un  acte  de  foi  dans  la  liberté. 

En  ce  temps  de  troubles  et  de  fièvre  sociale,  panout  les  dogmes  se 
discutent  comme  de  simples  thèses,  des  religions  nouvelles  s'improvisent 
et  les  opinions  politiques  agitent  la  rue.  La  sécurité  du  Congrès  n  est 
point  troublée  par  les  inquiétudes  d'une  société  maladive.  Pour  toute 
réponse,  il  inscrit  bravement  en  léîe  de  notre  Charte  la  liberté  des 
consciences  et  des  cultes,  la  liberté  de  tout  dire  et  de  tout  publierpar  la 
presse,  l'indépendance  réciproque  et  absolue  de  l'Église  et  de  l'État,  la 
liberté  d  enseignement  et  d'association,  l'indépendance  du  pouvoir 
judiciaire,  la  franchise  de  la  commune! 

^as  de  mesure  préventive;  la  défiance  est  proscrite  et  la  liberté  ne 
rencontre  de  limites  qu'au  moment  où  l'abus  viole  le  droit, 

La  part  de  la  liberté  faite,  il  s  agit  de  régler  les  prérogatives  du 
pouvoir  Ici,  même  sagesse  et  même  confiance.  Le  Congrès  discute  en 
l'absence  de  la  royauté  les  attributions  du  roi,  et  il  se  règle  de  façon  à 
rendre  le  prince  tout-puissant  pour  le  bien,  et  les  agents  responsables 
de  sa  pensée  impuissants  seulement  pour  le  mal. 

Tant  de  sécurité,  tant  de  hardiesse  ont-elles  été  déçues?  Et  faut-il, 
éclairé  par  l'expérience,  appeler  aujourd'hui  téméraires  ceux  qui  s'y 
sont  livrés? 

A  cette  question,  la  réponse  est  facile  autant  que  glorieuse.  Elle  coule 
spontanément  de  nos  lèvres;  elle  déborde  de  nos  cœurs. 

Mais  à  quoi  bon  la  faire? 

Qu'avant  d'interroger,  l'iùirope  nous  montre  d'abord,  et  ailleurs 
qu'en  Belgique,  le  spectacle  d'une  constitution  debout,  après  bientôt 
trente  années  de  durée.  Qu'elle  nous  signale  le  monument  élevé  sur  un 
autre  sol  p;)r  la  re  onnaissance  publique  à  quelque  Charte  vieille  d'un 
tiers  de  siècle  !  Que  l  on  nous  montre  surtout  le  peuple  et  le  Roi  se 
retrouvant,  après  vingt- huit  ans  de  vie  commune,  en  face  de  la 
Constitution  qu'ils  avaient  au  début  juré  d'observer  et  s'écriant  avec  un 
légitime  orgueil  :  La  parole  jurée,  peuple  et  Roi,  nous  l'avons  loyalement 
gardée  I 

Ah!  si  parmi  les  amis  de  la  liberté  sainte  il  se  rencontrait  quelque 
part  des  esprits  défaillants,  que  ce  spectacle  les  rassure  et  que  la  foi  leur 
revienne!  A  ces  cœurs  timides  nous  dirions  :  Voyez,  autour  de  nous 
depuis  1830,  tout  ce  que  la  liberté  vraie  n'avait  pas  fondé  est  tombé,  tombe 
ou  se  transforme.  Les  gouvernements  qui  font  marchandée  ont  péri 
comme  ceux  qui  l'avaient  nettement  refusée.  Nous  seuls,  sur  le  continent, 
nous  sommes  debout  et  intacts  ! 
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